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La plaine du Gareb SG trouve à une vingtaine de
kilomètres de la mer. D'une superficie de 25~OOO ha environ, elle
est limitée au Sud par les Kerker adossés aux Beni-Bou-Yahi ; au
Nord par les Beni-Bou-Ifrour, relayés à l'Ouest par la Sierra de
Tistutin ; à l'Est par l'extrémité occidentale des Kebdana. Au
Nord-Est le Gareb s'ouvre sur le Bou-Areg ; à l'Ouest il est en
communication avec le bassin du Kert.
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I. - TOPOGRAPHIE

Il est possible de diviser le Gareb en deux zones,
ln limite, grossière~ent Nord-Sud, passant un peu à l'Ouest de Monte­
Arruit.

La partie occidentale a une pente générale Ouest­
Est très faible. Sur sa périphérie, un certain nombre de cônes
adossés aux chaînons montagneux animent un peu la topographie, mais
leur pente reste faible sauf dans une étroite bande au pied même
des collines. L'installation des réseaux d'irrigation ne saurait
donc être gênée sauf sur une surface réduite en piedmont.

L'Est du Gareb, de pente C2nérale très légèrement
plus forte, est parcouru d'un réseau asse~ dense d'oueds ~ui rend
la topographie plus contrastée; de plus, ::.e Sud de cette zone voit
apparaître les premiers potntements n.es Kebdana, 1: Lnsta.lLatLon d'
un réseau d'irrigation posera donc plus de problèmes dans cette partie
de la plaine qu'à l'Ouest.

III.- LE CLIMAT

Conme en ce qui concerne les autres plaines de la
rive gauche de la Moulouya, l'étude du climat du Gareb se heurte à
un certain nombre de difficultés,

- Le nombre de stations météorologiques est faible.

- Le nombre d'années d'obfJ...rvation est également faible.

- Les relevés sont bien souvent discontinus dens l'année.

- De nombreux facteurs du climat sont négligés.

- Enfin, dans bien des cas la valeur des relevés semble

Nous ne pourrons donc qu'indiquer les lignes
générales du climat du Gareb.

.1...
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A. Pluviométrie

Une de ses ceractéristiques principales est l'ir­
r8gularité d'une année à l'autre; nous retrouvons ici l'alternance
années sèches - années humides qui règne sur la Basse-Moulouya, COmme
le ~ontre le tableau suivant 1

Par ailleurs, l'ét~de du tableau des moyennes men­
suelles fait apparaître une répartition des pluies dans l'année très
voisine de celle que l'onobee~\~ans le Zebra ou le Bou-Areg :
deux périodes de chutes de pluie maximum, l'une en Janvier, (43 mm),
l'autre en Avril (77 ma), séparées par un minimum relatif en Février
(37 mm). Le minimum absolu (0 mm) se situe en Août.

r

A~"lA" t"
0 N D J F M A M J J A ,~ El " ~OTAL

M.~
!l'

!31,532! 32! 43! 37! 59! 77 22 '6~,5 ! 0 23! 3641920-21 ! ! ! ! ! , ! , ! !
1948-55

Tistoutine ' , , , , ! ! ! !
1946-47-52 ;195;12,~ 16;30,~ 7, 4 ,29,5 ! 43 0 0 4 9, 175

Le total des pluies pour Monte-Arruit place cette
station entre le Bou-Areg et le Zebra, ce qui semble normal puisque
le Gareb est plus éloigné de la mer que le Bou-Areg mais est beaucoup
plus ouvert à son influence que ne l'est le Zebra. Ce qui semble plus
discutable, c'est la moyenne relevée à Tistoutine : il est très pro­
bable qu'il y pleut moins qu'à Monte-Arruit, mais une différence de
190 mm par an est difficilement concevable.
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Le nombre de jours de pluie est assez réduit. Les
précipitations ont surtout li~ sous forme de gros orages (de gr~le

parfois), ce qui entra!ne une érosion intense d'une part, et un
pédoclimnt plus sec d'autre part.

B. Température

Le tableau suivant donne les te~pératures moyennes
mensuelles relevées à Monte-Arruit (cette donnée n'est pas mesurée
à Tistoutine).

0 N D J F M A M J J A S Année

!Monte-Arruit !
!1920-21 !19 !17 14!11,5! 12!13,9145!11 , ..., 24!24/5! 23! 17,6,- G,

!1948-55 ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

Le mois le plus chaud est le mois d'Ao'dt (moyenne
mensuelle 24,5 deg.C) ; la moyenne des maxima pour ce mois est de
31,5 deg.C.

Le mois le plus froid est Janvier (moyenne mensuelle
11,5 deg.C) ; la moyenne des maxima pour ce mois est de 6,5 deg.C.

Le maximum absolu moyen de l'année est de
38 deg.C (en Ao~t) ; le minimum absolu moyen est de 1,5 deg.C et se
situe en Février.

Le climat du Gareb est donc relativement doux,
même en hiver.

C. Le vent

Les stations de Monte-Arruit et de Tistoutine
ne relèvent aucune donnée concernant les vents. D'après ce que nous



- 5 -

avons pu observer sur le terrain, le vent le plus fréquent vient du
Nord-Est. Il souffle presque tous les jours, plusieurs heures par
jour, et à une vitesse parfois notable.

D. Quotient pluviothermigue d'Emberger

Le manque de durée et de continuité desrelevés
fait que les moyennes utilisées pour le calcul des indices cliITk~tiques

n'ont qu'une valeur approchée. Dans ces conditions, les indices ne
peuvent avoir qu'une valeur relative. Nous nous bornerons donc à
calculer le quotient d'Emberger afin de situer approximativement
Monte-Arruit par rapport à d'autres stations. de la région ou du
Maroc.

Le quotient d'Emberger est égal à :

Q = . 1~OOO P

!i..±..1!!. (M - m)
2

P = pluviométrie moyenne annuelle en me.

M= moyenne des maxima du mois le plus chaud, en
degrés absolus.

m =moyenne des minima du mois le plus froid, en
degrés absolus"

Pour Monte-Arruit, nous avons

p

364

M

304,7

m

219,7

M.m

584,4

M-m

25,0 49,8

Si l'on reporte cette valeur sur le diagramme
d'Emberger (Q fonction de m), Monte-Arruit est classé comme ayant
un climat méditerranéen semi-aride.

Le calcul du coefficient d'Emberger pour Tistou­
tine est impossible (pas de données concernant la température), mds
il est probablement inférieur, le climat éta.nt plus proche de llaride,
comme le montrera l'étude de la végétation.
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111.- LA VEGETATION

Pa~ les espèces spontanées du Gereb, un certain nombre
se rencontre partout dans la plaine, et souvent en peuplements très
denses. Ce sont :

Ziziphus lotus

Asparagus stipularis

Eryngium cnnpestre

Asphodelus tenuifolius et microcarpus

Peganum harmala

Scolimus ~~spanicus

D'autres espèces S(Clt toujours assez fré~uentes,

mais plus localisées ou bien en peuplements plus lâches

Lycium intricatum

Withania fruteaOGIlfl :

Eryngium illicifolium

A1zoom hispanicum

Vella annua

Carthrunis lanatus

Cichorium inthybus

Calendula aegyptiaca

Glaucium corniculatum

Enfin, un certain nombre d'espèces sont assez
strictement localisées :

Chpnaerops humilis

Olen europeae

Lavandula dentata

Salsola vermiculata

Achillea sentolina
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D'après Monsieur PERSOGLI01 phytosociologue
à l'O.N.I., il est possible de tirer de la présence de ces plantes,
un certain nombre de conclusions en ce qui concerne les différents
bio-climats régnant dnns le Gareb. On pourrait distinguer, du Nord­
Est vers le Sud-Ouest :

1 - ~_c1i~1l.i 10.2.,a1 ~e.!!i.=.a.!:.i!te_"~s~e~ hum.iie':" à
l'Est de Monte-Arruit, correspondant aux espèces suivantes:
01ea europeae, Ba1lota hirsuta, Lavatera maritima, Asphodelus micro­
carpus, Lycium intricatum, Ziziphus lotus, Thimus ciliar1s,He1ian­
thœ.un virgatum•

.. .1!ILc1i]la.i 10.Q.a1 !:l.rid~,couvran:t pratiquement l'ensemble
de la plaine du Gareb, et caractérisé par : Ziziphus lotus, Lycium
intricatum, Withania frutescens, Asparagus stipularis, Asphodelus
Tenaifoliùs, P1antago ovata et albicans, Calendula aegyptiaca, Pe­
ganum harmala, Eryngium illicifolium et crunpestre, Li.I:lonium Thou1ni,
Ve11a annua, Aizoom hispanicum, •• , Ce climat serait chaud pendant
la saison sèche, pas très froid en hiver (pas de gelées), et pas
extr~mement aride.

- couvrant une étroite bande au pied des Kerker, un
.Q.1iIl@t_1.Q.c~_s~i=.a.!:.i.!ie_~i~ (Chamaerops humilis, 01ea europeae,
Ceratonia si1iqua, Lavandula dentata, Cenrhus ciliarLs, ••• ).

En ce qui concerne les rapports entre les diffé­
rentes espèces et les types de sols, nous n'avons pu dégager de
corrélations nettes. Ziziphus lotus se rencontre indifféremment sur
tous les types de sols, profonds ou non, calcaires ou non. Il en
est de m~me pour Asparagus stipularis et Eryngium campestre : il
semblerait toutefois que la première donâne dans le centre de le.
plaine (sols plus argileux et peu calcaires), le. seconde l'emportant
sur les glacis au Sud de la plaine (sols relativement moins ar­
gileux et plus calcaires, du moins en surface).

Peganum harma1a se rencoutre partout, mais avec
cependant une préférence pour les sols assez profonds. Inversement,
Asphodelus microcarpus est surtout fréquente sur les sols à croûte,
mais se rencontre également en sols profonds.

Les plantes qui passent pour indiquer la présence
d'argile sercncontrûn~ur toute la plaine J il est vrai que la teneur
en particules fines est partout relativement élevée.

Signalons enfin que Sa1sola vermiculata semble
strictement localisée à quelques parcelles irriguées, où les sols sont
effectivement salés. Cependant, il existe d'autres zones de sols salés,

Il

M.I. PERSOOLIO - Comm. or et "Rapport sur l'aménagement de la rive
gauche de la Basse-Moulouya" - Etude phytosociologique".
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parfois plus fortement, où cette espèce n'apparaît pas.

En conclusion, la végétation naturelle dans le Gareb
semble ~tre influencée principalement par le facteur climatique, les
facteurs liés au sol restant secondaires, ou tout au moins apparais­
sant moins nettement. Il est possible qu'une étude plus poussée
parvienne à les reveler, mais il faut indiquer que l'extension des
zones cultivées rend cette étude délicate.

IV.- LE CADRE GEOLOGIQUE*

A. Les Kerker

La chaîne des Kerker, 21longée E - Wpeut ~tre

décomposée en plusieurs éléments

- à l'Est, l'anticlinal des Ziata, constitué essentiellement
de calcaires gréseux ou d'un conglomérat de base miocène; quelques
boutonnières laissent apercevoir par endroits le jurassique supérieur
(calcaire au sommet, à l'ouest de l'anticlinal, gréseux à l'Est) •

•- plus à l'ouest, on rencontre l'anticlinal Jùrassique
des Kerker, faillé dans le sens Est-Ouest et érodé. La majeure
partie en est formée de calcaires dolomitiques, cependant l'érosion
a parfois dégagé la série gréseuse sous-jacente. Cet anticlinal est,
par ailleurs, caractérisé par un grand chevauchement du Jurassique
sur le Miocène.

- Au Nord, un synclinal crétacé, à faciès côtier (essentiel­
lement marno-gréseux presqu'à' liAlbien, puis calcaire au Céncmanien)
semble marquer le rivage méridional de la Méditerranée sn Orétacé. Il
plonge sous le Gareb, puis réapparatt dans les Beni-Bou-Ifrour, plus
au Nord, mais sous un faciès différent, plus profond.

Dans l'Est de ce synclinal, on trouve une couverture miocène
continue (Burdigallen), sur laquelle reposent quelques restes de
la nappe, dont la mise en place, accompagnée de plis aigus et de che­
vauchements de grande amplitude, ont lieu au cours du Miocène. Ces
restes sont oompos~a surtout de calcaires et marnes du Crétacé supérieur
avec un peu de Trias •

* A. JEANNETTE et Ch. HAMEL : Comm. or et "Présentation géologique
et structurale du Rif Nord-Oriental" - Mines et géologie ; 4Q année;
nQ 14 ; Rabat J 1961.
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- Le synclinal se poursuit vers le Djebel Hamza, à
l'ouest, mais le Crétacé, grés~ux, très épais montre déjà des faciès
profonds. Il est recouvert, en discordance, par le Miocène antê­
nappe, en passant parfois par l'interméd:i.dre de couches rouges du
Miocène lagunaire. L'ensemble de cette couverture est très plissé,
au contraire des dépôts crétacés sous-jacents.

B. Les Beni-Bou-Ifrour

Les dômes du Djebel Harcha (au Sud) et d'Ibarou­
dienne (à l'ou8st) sont des anticlinaux du Lias moyen (Domérien)
calcaire et dolomitique. En couverture, on a pu reconnaltre le Lias
supérieur (calcaire en dalles de 20 à 25 cm d'épaisseur) et, découpé
par des failles, le Dogger, calcaréo-mnrneux, riche en grosses Ammo­
nites. Le Jurassique moyen est peu important ; par contre, le J~as­

sique supérieur est très développé sous la forme d'une série de
schistes micacés marrons, à barres de grés (Flysch) qui s'étale sur
le flanc Nord des Beni-Bou-Ifrour où ello recouvre tous les autres
dépôts.

Au Sud-Ouest, au pied du Djebel BousErit, apparalt
le Crétacé inférieur sous la forme de schistes argentés, probablement
légèrement métamorphisés.

Au Nord du Djebel B~use)~t, le Miocène antenappe
(Burdigalien), sous la forme de calcaires noirs, épais, très fossili­
fères, recouvre ce Crétacé inférieur. Sur ce Miocène, on trouve enfin
quelques reste de la nappe (unité des SenhadJa), très disséminés.

Au Sud-OUest, les Leni-Bou-Ifrour sont relayés
par la Sierrana de Tistoutine qui constitue un jalon vers la Sierra
de Drius. Ce chalnon est constitué par des calcaires dolomitiques
liasiques affleurant à l'Est. Une série schisto-gréseuse jurassique
forme le massif principal ; sur son flanc Nord on retrouve le Miocène
ante-nappe, discordant, mais qui a pris un faciès plus profond et
se présente sous la forme de calcaires jaune-bistre, en petits bancs.
Dans cette sédimentation Miocène, on trouve des paquets sédimentaires
de Trias (et un peu de Lias), composés de basaltes altérés,
de dolomie blanche et de gypse.

Signalons enfin que l'extr~mité Nord-Est des Beni­
Bou-Ifrour est lardée de roches éruptives du groupe des perphyres
Dioritiques.

;

1

1
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*c. GéoloP,ie de la plaine du Gareb :

Les cha!nons des Beni-Bou-Ifrour et des Kerker
se seraient soulevés pendant le Tertiaire, délimitant une cuvette
synclinale qui fut ultérieurement comblée par différents sédiments.

A l'Est, on trouve à la base des marnes marines,
gris-bleu, à passages sableux et à lits de graviers, rapportées
au Pliocène ou au Miocène supérieur. Ces marnes, épaisses de plus de
150 m à Mont~ruit, disparaissent complètement vers l'Ouest.

Elles sont recouvertes par des marnes jaunatres
ou bariolées, englobant des galets, attribués à un épisode continen­
tal ou lagunaire du Miocène. Ces formations sont particulièrement
épaisses dans l'Ouest de la plaine ou un forage a atteint à 220 m
les calcaires détritiques du Miocène premier cycle après n'avoir
traversé que des limons à lits de galets du Qua~ernaire et de ce
Pliocène.

Vers l'Est, le somoet du Pliocène est représenté
par un calcaire lacustre blanc ou beige rosé, t:'-ès dur, recélnnt
des niveaux de marnes blanches, et épais d"une quinza:i.D,e de màtree
entre Monte-Arruit et Zelouan où il affleure.

Enfin, l'ensemble fut recouvert par les formations
quaternaires que nous étudierons plus en détail dans les paragraphes
qui leur sont consacrés.

v.- LE QUATERNAIRE

A. Histori~ J

l.e~ iOI,ID.!ltion,s_dj! ~t~rnair~ .Q:P..2.i~n_ sont venues
recouvrir le soubassement formé par les marnes du Pliocène. Dans
la moitié Ouest do la plaine, ces apports sont constitués essentiel­
lement par quelques mètres de limons rouges assez fortement tachés
sinon encroatés. Dans la moitié Est, le Quaternaire ancien est représenté

"Hydrogéologie de la plaine du Gareb et du Bou-Areg" - A.M, DEREKOY
et F. MORTIER - Mines et Géologie; 42 année; n2 14 ; Rabat;
1961.
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par la dalle moulouyenne reposant soit sur un tuf par l'intermédiaire
d'une crodte épaisse, soit directement sur les calcaires lacustres.
Ces formations semblent avoir été affect{espar un léger plissement
dans le sens Nord-Ouest - Sud-Est ; de plus, elles plongent vers
le Sud, sous l'influence d'une légère subsidence.

1e_S~1~tie~ ne semble pas être représenté dans
le Gareb, ou, du moins; n'appara!t pas en surface.

De m~me, l'~rie~ reste discret : tout au plus
peut-on lui attriber, au moins partiellemont, un limon rouge, très
argileux, parfois encroûté, toujours riche en granules, que l'on
trouve à faible profondeur au centre de la plqine.

Le l~sifii~n_, par contre, a donné naissance
à toute une ser~e de cônes, répartis sur la périphérie de la plaine
et d'importance plus ou moins grande. Ces côn9s, de pente générale­
ment faible, sauf pour les plus réduits, ont été, au moins par­
tiellement, encroûtés à la fin du T6nsiftien. Il est probable que
cet encroûtement a également affecté les limons amiriens, et, en
particulier, qu'il est responsable de la f'orrvrt .on des granules.

Cette croûte tensiftienne, localement d8truite
par l'érosion au cours de l'interpluvial Tensiftien - Soltanien,
a été ensufte recouverte par les . pports du 2Y;l:lt~I!!air~ l:.é.2.e~t_

1SQli~~nl. L'épaisseur de ces derniers res~e généralement assez
faible, sauf en quelques ~nes telles que le dAbouché des
vallées, le centre de la plaine (partie Ouest) et quelques talwegs ,
(partie Est).

Enfin, au débouché de certaines vallées, se sont
formés quelques cônes l:.h~r~i~ll~, mais ces dépôts ne sont que
de faible épaisseur (1m à 1,5Om) et leur importance décrolt très
rapidement quand on s'éloigne des collines. AiIsurs, le Rharbien
ne dépasse pas 15 à 20 cm d'épaisseur, quand il existe.

B- Etude des différents limons

- Moulou.Y2!l

Les dépôts moulo~yens sont particulièrement épais
dans la moitié occidentale du Gareb. Il s'agit essentiellement de
limons rouges, à taches jaunes, grandes, à bords nets, anastomosées.
On remarque également de très nombreuses taches noires, petites,
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généralement attribuées à des dépets de Manganèse par suite 4e
phénomène d'bydromorphie. Enfin, on trouve parfois dans ces limons
quelques concrétions de gypse cristallisé.

La texture est variable en ce qui concerne les
taux d'argile et de limon. Mais le taux de sables fins reste rela­
tivement fâible, alors que le taux de sables grossiers est plutôt
plus élevé que dans les autres types de limons.

L'ensemble dt' dépôt est très dur, très compact.
La structure, généralement massive, montre parfois ~e tendance
prismatique, les prismes étant de grandes dimensions.

Ces limons sont très fortement salés, sans que
l'on puisse dire si cette salure est d'origine, ou bien est dûe
à l'action de la nappe qui circule actuellement dans ce dépôt.
L'alcalisation et les pH sont également très fort~, La teneur en
calcaire est d'environ 30 %,sauf dans les T:: ,"'" (60 %et plus),

Ajoutons que au sommet du dépôt~ le limon passe
parfois à un tuf et même à une croûte épaj,f!-'" surmorrbée dl une dalle
massive.

Ces limons moulouyens n'ont que peu d'importance
en tant que roche-mère des sols du Gare1:' ~ en effet, lorsqu 1 ils
sont à faible profondeur, ils sont reCOUY8:':':" pe~n ,1:::: croûte moulou­
yenne, et dans la partâ.e Ouest de la plaine c:: ,:,ette croûte semble
avoir disparu, le dépôt plonge vors le Sud (~ proximité de la route
principale nQ 39, il est déjà à 7 m de profondeur).

2 - Amirien

Le limon que nous avons attribué à l'Amirien ap­
parait au Centre Ouest de la plaine, un peu au Sud de la route
et semble se prolonger assez loin au Nord de celle-ci. En fait,
il est probable qu'il s'agit là d'un dépôt mixte dont la base seule
serait dûe à l'Amirien, le sommet étant tensiftien, mais il est
impossible de faire le partage.

Ce limon,de couleur rouge, est très riche en
particules fines: argile (48,5 %) et limons (33 %). La structure
est généralement polyédrique, assez fine à fine, parfois à tendance
cubique. Les agrégats sont durs, de formes régulières, souvent
percés de quelques canalicules cylindriques (traces de racines), par­
fois à faces lisses. Ces faces sont souvent tachées de noir par des
dépôts de manganèse.
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Cette structure est très peu ~table. Sous l'in­
fluence de la pluie, l'horizon correspondant s'éboule et forme une
masse de boue visqueuse nu fond des trous. Cependant, par dessica­
tion, la structure réappara!t sous une lame de surface, plus massive,
sillonnée de fentes de retrait.

Cette instabilité de la structure est très certaine­
ment en rapport avec ll alcalisation que traduisent les mesures de
pH : 9,20 pour le pH "à l'eau" ; 7,75 à 7,80 pour le pH "Kcl". Par
contre, ce limon n'est généralement pas salé, ou ne l'est que
faiblement (d'ailleurs cette salure semble souvent ttre provoquée
par l'irrigation).

L'e0cumulation de calcaire est assez importente :
35 - 40 %an général. Elle se fait sous forme de taches et de granules.
Les taches sont jaunes ou blanches, plus ou moins grandes, mais nettes;
souvent anastomosées, elles donnent, à l'extrême, un aspect bigarré
à ce limon. Les granules sont de petites concrétions calc~ires

(0,5 cm de diamètre), dures, de couleur rose à rouge à l'intérieur,
ocre à l'extérieur, de forme arrondie. Extrêmement nombreux à la partie
supérieure du dépôt, ces granules se raréfient progressivement en
profondeur.

Le limon amirien constitue la base d'une partie des
sols sur roche-mère complexe. On le trouve souvent sous les sols
châtains.

3 - Tensiftien

De couleur brun ocre ce limon constitue une grande
pcrtie des cônes de la périphérie de la plaine, en particulier de ceux
adossés aux Kerker.

Sables, argile et limon sont représentés à peu près
également : 36 %d'argile, 33 %de limons, et 31 %de sables (25 %de
sables fins, 6 %de sables grossiers).

La struc:t:ure est du type polyédrique, moyenne à
assez fine, parfois plus massive en profondeur. Les agrégats sont durs,
nais de formes moins régulières que dans le cas du limon décrit
précédemment; ils sont souvent tachés de noir et riches en traces de
racines. Cette structure, sans être aussi instable que celle du limon
amirien, est fragile.

Ce type de limon est très génpralement alcalisé :
le pH !là l'eau" est de 9,2 en moyenne et peut atteindre 9,8 ; le
pH "KCl" est de 7,9 à 8,0 en moyenne.



- 14 -

Le limon Tensiftien est relativement souvent
salé,(particulièrement sous les croûtes), à des doses plus ou moins
importantes, meis ce n'est pas un caractère général.

Par contre, l'accumulation de calcaire est
toujours assez forte (40% en moyenne). Elle se fait sous forme
de taches, plus ou moins grandes, jaunes ou b12nches, à bords nets ;
les granules sont souvent présents, mais moins nombreux que dans le
cas du limon amirien. Très souvent l'accumulation de calcaire est
telle que le limon passe vers le haut à un encro~tement tuffeux ou
à une croûto peu épaisse.

Le limon tensiftien constitue l~ base d'une par­
tie des sols sur roche-mère complexe. On le trouve parfois sous les
sols bruns rouges steppiques profonds sur limon soltanien, mais
le plus souvent on le rencontre sous les cro~tes et les encroûtements
tuffeux du Sud du Gareb.

4 - Soltanien

On peut rapporter à ce pluvial plusieurs types
de limons 1

a - Un limon non ou peu calcaire ,
rouge sombre, extr~mement argileux {5O%7, assez limoneux (25 %),
très pauvre en sables grossiers (3 %) couvre la partie Nord et la
partie Est de la plaine 1 il constitue la roche-mère des sols chdtains
de ce périmètre. Sa structure, polyédrique assez fine en surface,
devient prismatique, toujours assez fine, en profondeur ; elle eèt
toujours relativement peu stable.

La teneur en calcaire de ce limon est faible :
toujours moins de 10 %et souvent moins de 2 à 3 %; les taches y
sont rares : on note p3.rfois un "placage" de calcaire pulvérulent
le 10Qg des fissures.

La teneur en sels totaux est également faible
(0,5 à 0,8 g) ; elle peut augmenter localement, mais ce fait semble
résulter de la pratique des irrigations avec l'eau de la nappe.

Le pH n'est pas trop élevé dans l'ensemble la
moyenne se situe entre 8,5 et 8,8 pour le pH "à l'e,,:-u".

b - Un limon soltanien calcaire

couvre la partie Sud de la plaine. De couleur brun rougeâtre sa
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texture est plus grossière que celle du premier, mais la proportion
de particules fines est loin d'~tre n8g1igeable (35 %d'argile et
30 %de limons). Cette texture devient d'ailleurs de plus en plus fine
vers le centre de la plaine (probablement par un tri des Particules
en fonction de la distance, rrk~is aussi par mélange avec le limon
soltnnien non calcaire et, en profondeur, le limon amiro -tensiftien)
où la teneur en argile atteint 45 %, la teneur en limon montant à 35 %.
Par contre, à proximité des bordures montagneuses, ce type
de limon est souvent caillouteux.

La structure est polyédrique, assez fine ; les
agrégats, plus ou moins friables et poreux en surface, deviennent
plus durs en profondeur, mais ln stabilité reste médiocre.

Cependant, ce limon n'est que peu ou faiblement
alcalisé: le "pH eau" est de 8,55 en moyenne. La salure est, comme
dans le cas précédent, locale et d~e à la pratique de l'irrigation.

Le taux de calcaire varie de 10 à 30 ou 35 %.
L'accumulation se fait sous formes de taches, petites, d'un blanc rosé,
à bords nets, parfois légèrement durcies en granules de forme polyé­
drique.-

5 - Rharbien

Les apports rharbiens ne forment bien souvent qu'
une pellicule de quelques centimètres d'épaisseur déposée au-dessus
des limons soltaniene. Ils peuvent cependant atteindre 1 à 2 m
au débouché de certaines vallées où ils constituent des c5nes d'
importance réduite.

Ces limons,de couleur grise, sont caractAris8s par
une texture très variable d'un profil à l'autre, ou même d'un horizon
à l'autre du même profil, correspondant à autant d'apports différents.
Il est cependant possible de noter quelques points communs :

- la teneur en limons est généralement plus forte que la
teneur en argile.

- la teneur en sables grossiers reste relativement faible,
tout particulièrement en ce qui concerne les plus grossiers (catégories
2 et 1).

- ces limons sont parsemés de lits ou de poohes caillou­
teuses, dont les éléments sont parfois très importants.

Les autres caractéres de ces limons (pH, salure, te­
neur en calcaire) sont également très variables.
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VI.- L'EROSION

La fréquGnce et la violence relative des vents
entra!nent une certaine érosion. Oependcnt , ees effets restent limih5s
du fait da la formation d'une lame légèrement compacte, peu épaisse
en surface des sols: ce n'est que lorsque cette lame est détruite
(labours, pa~sage de troupeaux) que l'érosion éolienne peut s'exercer
son intensité semble cependant faible en général : il y a transport
des particules sur de courtes distances.

L'érosion par les eaux est favorisée par le régime
des pluies : gros orages assez brefs.Il est encore possible de faire
~e distinction entre les secteurs oriental et occidental de la plaine.

- A l'Est, l'érosion linéaire l'emporte, favorisée par une
pepte générale un peu plus forte, et une topographie plus contrastée
conduisant à un rassemblement des écoulements.

- A l'Ouest, l'érosion ravinantereste limitée à la zone de
piedmont à pente forte, où apparaissent une série de rigoles étroites
et peu profondes. Par ailleurs, les oueds issus des cha!nons montagneux
prolongent leur lit par un ravin de moins en moins marqué et qui dis­
parait au bout de quelques centaines de mètres: à l'extr~mité de ce
ravin, se forme une petite zone d'épandage riche en galets et matériel
grossier. P~tout ailleurs dans cette zone, domine l'érosion en nappe
favorisée par des pentes faibles et régulières.

*VII.- HYDROLOGIE

A. Les eaux de surf~ce 1

La partie occidentale de la plaine est presque to­
talement dépourvue d'écoulements superficiels. Les oueds qui débouchent
des bordures montagneuses disparaissent rapidement après leur entrée
dans la plaine ; les eaux qui ruissellent des collines disparaissent
également assez vite.

Par contre, la partie orientale du Gareb possède
un réseau d'oueds beaucoup plus dense. Le plus important, l'oued
Zelouane est alimenté par des résurgences de la nappe, ce qui lui donne
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un débit faible mais permanent , Notons que cette eau, dont une
partie est utilisée pour l'irrigation, est loin d'~tre des plps
favorables tant en raison de sa teneur en sels (plus de 5 g) que
àe son pouvoir alcalisant, caractèreequ'elle doit à son origine
(la nappe).

L'oued Zelouane pourra être utilisé comme
collature principale, mais rappelons qu'il n'intéresse que la
partie Est du périmètre irrigué.

B. La napp~

A l'Ouest, la nappe circule à travers les limons
plus ou moins encro~tés du Quaternaire moyen et du Moulouyen, au­
dessus d'un niveau imperméable constitué par les marnes continen­
tales du Pliocène. La d~ction d'écoulement est sensiblement paral­
lèle à la route principale nQ 39 Tistoutine -Monte-Arruit ; le
gradient est très faible (0,7 100).

Dans la partie orientale, l'écoulement se fait
au-dessus des marnes gris-bleu, marines, à travers les fissures
du calcaire lacustre. Le gradient y est beaucoup plus important :
10 ploo.

La profondeur de cette nappe varie de 5 à 35 ou
40 m' selon les eniroits ; elle est maximum le long des Kerker
(25 à 35 m) puis décro!t vers la route principale nQ 39 (7 à
15 m) et vers Monte-Arruit (5m). Vers le Nord, la profondeur a.~nte
à nouveau. On peut craindre que les apports d'eau de la Moulouya
ne fassent remonter ce niveau : il faudra donc réaliser, avant
la mise en eau, un réseau de drainage tel que la nappe ne puisse
pas remonter au-dessus de 3 m, au maximum.

Du point de vue chimique, l'eau de la nappe
phréatique est loin d'~tre des plus favorables à l'irrigation.

- .§.E'lure_: la teneur en sels varie de 1 à 20 gr/le
L'eau la moins salée Tmoins de 2 gril) se trouve à l'extr~mité
Sud-Est de la. plaine, sur environ 600 ha • Ajoutons 400 ha où
la salure varie entre 2 et 3 gril; partout ailleurs l'eau est très
fortement salée, les concentrations les plus élevées étant atteintes
au centre et au Nord du Gareb (zones de mauvais drainage par suite
d'une perméabilité médiocre).

* Renseignements fournis par le S.R.E. de Berltane et "Hudrogéologie
de la plaine du Gareb et du Bou-Areg" - A.M. DEREKOY et F. MORTIER ­
Mines et Géologie; 4Q année; nQ 14 - Rabat - 1961.
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- Qow.2,slti,o,!! .Q.h!.m!.em..e_e,t ],o:!!v.Q.i.r. ~lQ.ali1!.an.t_: 6 %
des eaux, localisés dans le Sud-Est, contiennent plus d'alcalino­
terreux que d'alcali~ ; partout ailleurs la proportion est inverse.
La grande majorité (70 %) des eaux est chlorurée-sulfatée, 20 %
sont carbonatées-sodiques, le reste est sans prédominance d'anions
ni de cations. Au total, 60% environ des eaux doivent être considéréee
comme fortement alcalisantes (normes américaines : S.A.R. supérieur
à 26 pour les eaux peu salées, à 11 pour les eaux très sal.éea},
le reste étant peu ou moyennement alcalisRnt.

Ces caractéristiques défavorables n'ont pas em­
pêché les cultivateurs du Gareb d'utiliser l'eau de la nappe phréatique
pour leurs irrigations (le nombre des puits est passé de 50 en 1920,
à 80 en 1947 et à 600 en 1960, dont plus d'une centaine équipés do
petites pompes). Les conséquences s'en sont faites sentir sur les
sols, mais de manière moins grave que l'on aurait pu le craindre,
gr~ce aux précautions prises par les agriculteurs.

VIII.- LE FACTEUR HUMAIN

Une grande partie du Gareb est déjà mise en valeur.
A l'Ouest, domine surtout la culture en sec de l'orge. A l'Est, par
contre, l'irrigation par pompage dans la nappe a permis de développer
des cultures plus variées 1 coton, surtout, tournesol, luzerne, orge,
tomates, ••• soit des cultures relativement résistantes au sel qui
peuvent donc donner des rendements assez satisfaisants en dépit des
caractéristiques défavornhles de l'eau, et ce d'autant plus que les
exploitants apportent de fortes doses d'engrais minéraux et organiques.

Cependant, cette irrigation a eu un certain
nombre de consé~ences sur les propriétés des solsl

- ,g,élé.r.i.Q.r.§:.tion, g.e_l~ !!.tI:!l.Q.tJ!I'~ f!.rL~f.a.Q.e on constate
généralement dans les sols irrigués, le développement, entre 5 et
15 ou 20 cm de profondeur, d'une structure polyédrique à prismatique
très forte ; les éléments de oette structure sont durs, très peu poreux.
Au-dessous, la structure devient polyédrique assez fine.

- .§.al.!!I'~ g.u_s.Q.l.i~ )alors que la salure des sols non i.rr:tgués
varie entre 0,4 et 0,8 gr~de sols totaux par kilo de terre fine,
colle des sols irrigués se situe entre 1 et 5 gr/kg ou plus. La
composition de cette salure rappelle celle de la nappe : nette domi­
nance des ions Cl- et Na+, teneur relativement faible des ions Ca++.
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L'examen des sols où l'irrigation a été abandonnée
depuis un certain temps montre que si la détérioration superficielle
de la structure semble se maintenir, par contre, la salure diminue.
Signalons que dans l'ensemble les taux de sels relevés dans les sols
irrigués sont cependant plus faibles que l'on aurait pu le craindre
il faut sans doute voir là une conséquence des méthodes utilisées
(dosesd'irrigations abondantes et assez rapprochées).



DEUXIEME PARTIE

LES SOLS
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LES SOLS PROFONDS.

Nous avons considéré comme "profonds" les sols
ne présentant pas d'horizon d'accumulation calcaire durci en croûte
ou encroûtement à moins de 80 cm de profondeur.

1. - Les sols eBATAINS ROUGES STEPPIQUES, PR070NDS. A TACHES ET===:::=:::::=========================-_::'"==:-=--=-=-=' _.----
GRANULES.

Ces sols ont en commun un certain nombre de
caractèros :

- La teneur on matière organi~ rcl~­

tivement faible, quoique satisfaisante pour la région (2 à 2,5 %).
Cette matièrG organique, bien ~~luée, a une répartition isohumique,
c'est-à-dire que la tGneur décroît régu~ièrement ~JEnd la profondeur
augmente.

- Ln t.eneur on odca:l:e ost faibj.C' :);.1

surface (moins de 10 r:)~, mais augmente en profondour.

- La texture le taux d'argile
passe par un maximum (à une profondeur plus ou moins grande).
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- ta structure f il existe généralement
dans les sols de ce type un horizon à structure prisnatique.

L'aire de répartition de ces sols coïncide avec
celle du limon soltanien non oalca.iJ:oe ; mais celui-ci aynnt parfois
été légèrement récalcarifié en surface, nous avons été amenés à
distinguer deux types de sols châtains.

A.- Sols châtains rouges. steppiques. profonds.à t~ches et
granules sur ROCHE MF..RE TRES ARGILEUSE.

Ces sols se sont développés dans le centre et le
Nord de la plaine. La rocha-mère est constituée par le limon soltnnien
non-calcaire, très argile~ , parfois recouvert sur quelques centimètres,
ou simplement remanié, au Rharbf.en, En profondeur, appara1t le limon
amiro-tensiftien à granules.

La texture est très fine. En moyenne, les pour­
centages d'argile sont de 30 en surfece ; 44 à 20 cm de profondeur
62 à 50 cm ; 60 à 80 cm. Dans cGrtains cas, la teneur en argile
atteint 70 %(plus 15 %de limons). Le dépat amiro-tensiftien est
également plutôt argileux (48 %d'argile ; 30 %de limons). Les
teneurs en sables grossiers sont extr~mement faibles (moins de 5 %)
et en sables fins, assez faibles (30 %en surface, 15 %à 50 cm).

La structure est polyédrique assez fine en surface
(sauf dans les sols irrigués où elle devient prismatico-polyédrique
forte, à éléments compacts) ; les agrégats sont poreux, assez friables.
Puis, la structure devient prismatique, assez fine ; les agrégats sont
durs, moyennement à peu poreux; cet horizon à structure prismatique
est ~*alenent peu épais (10 à 20 cm). Enfin la structure l'edevient
de type p:>lyédrique, assez fine, à agrégats durs, peu poreux (quelques
cannlicules de racines), parfois à tendance cubique dans le 1 imon
amiro-tensiftien. L'indice d'instabilité de la structure (mesuré par
lanéthode HENIN) est de 4 à 6 pour les échnntillons de surface, ce
qui indique une structure médiocrement stable,

méthode de MtintB
La ~rméabi1ité mesurée sur le terrain par la

prend des valeurs très diverses :

Profondeur
cm

Perméabilités stabilisées cm/ho
t

Moyenne !Minimum Maximum, ,;0 (15 mesures) i 9,7
, ,
;50 (17 mesures~ 5,5

1,4

1,6

21,2

16,6



Type de sol : CHATAIn ROUGE STEPPIQUE PROFOND A TACHES ET GRANULES SUR ROCHE Iooœ TRES .ARGILEUSE,
Profil nQ D 67 - Surface :légèrement glacée - Relief : plat - Micro relief : uni - Végétation : Ziziphus lotus, Asparagus

stipularis, Eryngium campestre
culture d'orge.

Brun gris - massif, compact. St. polyéd. à prismati­
que très forte. Quelques coquilles, quelques r~cines.
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.AMIRO­
TENSIFT.

Brun rouge devenant plus rouge, sombre. Très argileux
Structure polyédrique moyenne. agrégats assez durs
peu poreux. Horizon assez meuble.

Rouge sombre. Tr8s argileux. St. prismatique, assez
fine ; agrégats durs, peu poreux, à faces lisses,
luisantes. Cette structure donne certaine porosité .
à l'horizon.

IdQ meis la structure redevient polyédrique assez
fine à fine. Apparition de taches, quelques granules

Rouge sombre. J,xgileux. Très taché de jaune. Très
nombreux granules. st. polyéd. assez fine. Horizon
plus dur et plus compact que le précéden t •

Eeh Pro!PCale MO pH Sels
cm % % eau KCL 1'0

A 0 0,25 2 05 8,25 7,rO 0?6
B 20 0,05 1'60 8,25 6,80. 0,3,
C 40 0,05 0,85 8,25 6,60 0,3
D 60 0,05 0,41 8,45 6,75 0,«
E go S,2 0,18 8,60 7,20 Of$.
F 120 12 ,3 8,75 7,25 0,5

analyre granulométrique - %terre fine

Ech. A L A+L F3 F2 F1 FT G3 G2 G1 GT ST

A ~9,6 32 1 51,7 21,7 5,1 7.1 43;9 2;8 0,9 0,7 4,4 48,3,
B ~9,5 30,8 ~0;3 II,8 1,7 4 l Z7,6 1,4 0,4 0,3 2,1 29,7
C ~8 5 23,8 ~2,3 .12,3 9,2 4;0 25,5 1,6 0,5 0,1 2,2 'Zl,7,

~3~7D DS,7 18;0 II,9 9,5 3,1 24,5 1,2 0,4 0,2 1,8 26,3
E [:)9,6 14 7 ~4 3 12,1 6,6 2,4 21 ,1 1,6 1,5 1,5 4,6 25,7
F ~7,3 23,0 ~O,3 E,5 7,4 2,7 21,6 2,3 2,6 3,2 8,1 29,7



"~

, .

A'
.. SQL.S CHATAINS' ROUGES ~tEPPIQUES,PROrONOSA TACHES

'". . ,.".... ......

-, ET GRANULES SUR RO'CHE-MERE TRES ARGILEUSE

~MOYENNES .-

·

MO ·1•
1 2 3

ProF.cm

\

••p
~'"n-

.' pH v .

e . t.

'.

· .

·
·~

.. .
..

r
ProEcm

'•..%.
5 2 é . , .
e.' ..... .

. ::."

T~X l'ire 0;'0 T. F

10 20 50 40, 5060 70 eo 90

Limons

50

sables
fins

Argiles

100

Prof.cm



-22-

Donc, en moyenne, la perméabilité apparaît comme assez forte
en surface, assez faible en profondeur. Mais aux deux profondeurs,
il peut arriver que le sol soit à considérer comee imperméable
(la limite est estimée à 1,8 cm/h), ce qui ne saurait trop sur­
prendre étant données d'uno part, la richesse en argile et limons,
d'autre part, la mauvaise stabilité structurale.

La teneur en matière org~igue est satisfaisante
pour la reg10n : 2,6 %en surface (extrêmes: 1,6 et 3,5 %) ; 0,58 %
à 60 cm de profondeur (extr~mes 0,4 et 1,01 %). La ~épari1tion de'
cette matière organique dans le sol est de type isohurnique.

La teneur en calcaire est faible : 2,5 %en sur­
face, moins de zfo jusqu'à 50 cm. On observe ensuite une légère
augmentatâon (5 %à 60 cm) correspondant à l'accumulation sol­
tanienne, parfois accompagnée de quelques petites taëhes, blanc rosé.
Vers 90 cm une lIDuvelle augmentation, accompagnée de taches plus
abondantes, blanches ou jaunes, et de nombreux granules durs, arrondis,
signale le pasaage au limon amiro-tensiftien. Indiquons que eGtte
dernière accumulation peut ~tre telle que l'on trouve une croûte
ou un encroûtement à ce niveau.

Sauf dans le cas où ils ont été irrigués, ces
sols ne sont pas salés ou très peu, la teneur en rels totaux variant
de 0,5 à 0,8 0/00 ; les taux les plus élevés sont ceux ~esurés en
surface et en profondeur.

De mê~e les pH restent généralement faibles
jusque vers 80 c~ ; à ce niveau apparatt parfois une certaine
alcalisation (pH à l'eau de 9,1).

Ces sols pourraient donc être classés parmi les
meilleurs de la plaine. Malheureusement, les teneurs excessives en
éléments fins provoqueront, sous irrigation, des eIlgrogements à faible
profondeur, d'autant plus que la structure est loin d'être des plus
stables. De plus certainos cultures peuvent Gtre affectéespar cette
abondance d'argile. Nous sommes donc conduits à classer ces sols
en catégorie II.

B.- Sols ch~tains rouges steppigues. profonds. à taches
~nnules. LEGEREMENT CALCAIRES EN SURFACE. sur
ROCHE-MERE ARGILEUSE.

Ces sols sont localisés à l'Ouest de la plaine
(vers Tistoutine) et, sur une surface assez réduite, dans le
SUd, au pied dos Kerker. La roche-mère est constituée par le limon



Type de sol: CHATAIN ROUGE STEPPIQUE, PROFOND, A TACHES ET GRANULES, LEGEREMENT CALCAIRE EN SURFACE, SUR ROCHE MERE ARGILEUSE

Profil nQ A 17 Surface :glacée, grise -Relief : plat - Micro-relief : uni - Végétation: Peganum Harmala, Glaucium corniculatum
Chrysanthenum coronarium
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Brun à brun-gris - Sablo-limoneux - Lame schisteuse
de 1 à 3 cm en surface, puis structure nuciforme, fine
très friable - Assez nombreuses racines - Horizon très
meuble et poreux.

Brun devenant brun-rouge - de plus eh plus argileux
st. polyédrique moyenne, agrégats résistants, assez
poreux - pseudo-mycélium blanchâtre.

Brun-rouge à rouge - très argi~eux - polyédrique assez
fine, tendance prismatique ; agrégats durs, non poraux
quelques petites taches jaunes, pas très nettes - quel­
ques granules.

Rouge - très argileux - polyédrique assez fine à cu­
bique - assez taché - quelques granules durs, arroneJis

Ech. prof cale M.O pH Sels
cm % % eau Kcl

A 0 12,5 3,07 8,5 7,45 0,6
B 20 8,5 2,52 0,5
C 40 8,0 1,13 8,45 7,30 0,6
D 60 8,9 0,73 0,7
E 100 4,3 0,33 8,90 7,30 0,95
F 130 15,5 0,27 1,1

Analyse granulométrique - %Terre fine

Ech. A L A+L F3 F2 F1 FT G3 G2 G1 GT ST

A 20,4 25,9 46,3 21,4 16,8
9.9 r- 1 3,2 1,3 ,,, 5,6 53,7

B 121,8 28,0 49,8 15,3 18,9 10,7 4,9 3,2 , ,4 0,7 5,3 .0,2
C 33,6 36,6 70,2 'l1 ,4 10,0 4,9 i6,3 1,7 0,9 0,9 3,5 r9,8
D 40,4 30,5 70,9 11 ,3 8,9 5,8 D6,0 1,7 0,8 0,6 3,1 09,1
E 49,1 23,7 72,8 10,5 9,7 3,9 ::>4,1 1,6 0,7 0,8 3,1 b7,2
F ,55,4 24,6 80,0 8,7 5,6 2,8 7,1 1,1 0,8 1,0 2,9 ~O,O

1
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soltanien non calcaire, probablement ~~lé à un autre apport, Solta­
nien ou Rharbien, ce qui a eu pour résultat d'accrottre légèrement
la teneur en calcaire et de diminuer la propcrtL,n- d'argile des ho­
rizons supérieurs. En profondeur, on trouve assez souvent le limon
amiro-tensiftien à granules ; tout à fait en surface, existe ~fois

une faible couverture rharbienne.

La texture reste fine, particulièrement en pro­
fondeur: 27 %d'argile en surface (plus environ 30 %de licons,
environ 35 %de sables fins et 6 %de sables grossiers); 45 %
dt argile ~ 50 cm (37 %de limone, 27 %de sables fins, 5 %de
sables grossiers) et 50 %d'argile à 80 cm (30 %de limons ;
17 %de sables fins, 3 %de sables grossiers). Aussi, la
perméabilité est-elle assez faible 1

Profondeur Perméabilité stabilisée cm/h.
1

cm Moyenne Minimum Mnximum

1 ,
'0 (18 mesures)! 6,6 0,8 21,2,
, ,
'50 (14 mesures1 3,3 1,6 12,6
!

EffectiveQent, on constate que, en certains en~1roitBr l'eau séjourne
assez longuement en surface !près les pluies. Sans doute faut-il
voir dans ce manque de perméabilité autant l'influence d'une mauvaise
structuresIb-superficielle (type prismatique à polyédrique forte)
que celle de la texture.

La structure, polyédrique assez fine sur les cinq
à dix premiers centdmètrrea da.vi.ent prismatico-polyédrique sur 10
à 20 cm d'épaisseur, dans les zones qui ont été irriguées on a -...
mauvais drainage superficiel. Ensuite, réappara!t une structure
polyédrique assez fine, à agrégats assez durs, assez peu poreux ;
vers 40 à 50 cm on peut noter l'existence d'une tendance prismatique.
Le limon ~ro-tensiftien que l'on trouve en profondeur a une structure
polyédrique assez fine à fine, parfois à tendance cubique.

La teneur en matière organi~ est assez bonne ;
2,6 %en surface; 1 %à 40 cm. La répartition est de type isohumique;
parfois perturbée en surface par la mise en culture.

La teneur en calcaire est relativement faible :
Boins de 10 %en moyenne, sauf parfois en surface où les apports rhnr­
biens peuvent être légèrement plus riches (12 %). Cette teneur décrott
jusqu~ vers 80 cm puis elle augmerrte quand apparatt le linon a en.ro­
tensifiien à granules. Les taches peu nombreuses,se présentent
souvent ," . -; sous la fOrtle de "placages" sur les p<:rois des
fissures dans la partie soltanienne du profil. En profondeur, ontrouve
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les taches tensiftiennes et les granules déjà décrits.

Ces sols ne sont ni salés (0,5 à 0,8 %0: de
sels totaux) ni alcalisés (pH à. l'eau inférieur à 9) dans la majeure
partie des cas.

Nous classerons ces Bols en catégorie II- en
raison de leur mauvaise perméabilité.

II.- Les SOLS BRUNS ROUGES STEPPIQUES, PROFONDS.

Les ccractères communs à ces Bols sont :

- Répartition isohuoique de la matière­
dont la teneur reste relativement faible (2 à 2,5 %en

- Teneur ên calcaire assez forte à
forte(plus de 10 %), presque toujours dès la surface.

- En ce qui concerne la texture, on
observe toujours une accuoulation d'argile en profondeur (sauf
parfois dans les sols peu évolués).

Nous avons distingué plusieurs types de sols
bruns rouges en fonction de leur degré d'évolution et de la nature
de la rocho-oëre,

A.- Sols bruns rouges steppiques, protonds. PEU EVOLUES.

Ces sols êorrespondent aux aurfr-cea couvertes
par une épaisseur notable (80 CD au moins) de limons rharbiens,
soit quelques cônes au débouché de vallées des Kerker. Les différents
apports de matériaux gardent encore une certaine individualité
ce qui se traduit par l'irrégularité de la variation de certains
caractères. D'autres, à lSvolution plus rapide (matière organique)
présentent par contre davantage d'homogénéité.



'Iype de sol BRUN ROmE STEPPIQUE, PROFOND, PEU EVOLUE

Profil nQ C 54 - Surface : légèrement caillouteuse - Relief : pente moyenne à faible - Micro-relief: ondulé

Végétation: Asparagus stipularis, zizipnus lotus, Peganum harmala
Cichorium intybus, Glaucium corniculatum, culture orge

Brun gris, puis légèrement plus ocre à partir
de 25 cm

Structure polyédrique fine jusqu'à 10 cm, puis
polyédrique moyenne à forte, très variable •
Agrégats plus ou moins durs et poreux

Sol est constitué d'une série de dépots plus ou
moins sableux (renferr2ant des poches graveleuses)
et plus ou moins mélés.

Poreux sur l'ensenble du profil. Racines et co­
quilles vers le haut.

Prof cale M.O p H SelE
Ech cm 'lb % KCl %0eau

A 0 22,0 2,18 8,55 7,45 0,55
B 20 32,4 0,92 8,75 7,40 0,55
C 40 23,7 1,07 8,65 7,30 b,80
D 60 21,6 1,06 8,55 7,35 ,15
E 80 22,4 0,83 8,75 7,25 ,2
F rao 20,8 0,57 8,65 7,35 ,85
G 120 30,7 0,55 8,55 7,40 2,15

Anatse granulométrique - %terre fine

A L A+L F3 F2 F1 FT G3 G2 G1 GT ST

A 20,4 20,3 40,7 14,9 13,2 9,7 37,8 II,1 6,4 4,0 121 5 59,3
B 17,2 20,7 37,9 4,4 4,6 12,9 21,9 24 0 13,5 3,7 ~0;2 62,1
C 21,9 28,5 §0,4 16,5 13,7 9,0 39,2 4,6 3,1 2,7 1r0,4 149,6,
D 21,5 29,0 50,5 22,5 19,5 6,3 48{3 0,9 0,2 0,1 1,2 49,5
E 17,4 24,0 41,4 16,0 20,4 18,2 54 6 4,4 0,4 0,2 5,0 59,6
F 23,0 36,5 59,5 18,0 14,8 6,1 38,9 1,1 0,4 0,1 1,6 40,5
G 19,6 22,7 42,3 8,8 rO,9 12,6 32,3 12,2 8,5 4,7 25,4 57,7
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Ln texture varie d'un profil à l'autre et dans
un m~me profil. Elle est cependant toujours assez ~!che en sables,
notamment en IiIl.bles fins. De plus, les lits et les poches de cailloux
(dont certains de grande dimensions) sont fréCluents dans le profil.
Enfin, la surface est elle-m~oe souvent caillouteuse.

La structure est peu développée ; on note parfois
une certaine tendance polyédriClue, moyenne à assez forte. La
stabilité est extr~mement faible (ls de 13 à 14 en surface).

La perméabilité est assez forte à forte, .urtout
en surface.

Profondeur
cm

Perméabilité stab[isée cm/h.

Moyenne !M1nioum ! Maximum
1 !

14,4 ! 7,6 20,0

i50 (14 mesures) 11 ,9 4,0 16,5

La texture est en effet assez grossière pour permettre le
passage de l'eau malgré la lIlI.uvaise stabl1ité structurale.

Ces sols sont parmi les plus riches en matière
organigue , non que les taux soient très élevl}s en surface (2,5 j)
mais ils restent relativeIJent forts ~me en profondeur (0,7 %à
80 cm).

Ln teneur en calcaire est très variable, mais
elle est presque toujours assez élevée (supérieure à 10 %).

Ces sols ne sont ni oolés ni alcalisés sauf
quelques exceptions (sols salés par irrigation, présence en pro­
fondeur d'un limon alcalisé),

Le manque d' homogén6ité de ces sols, leur tex­
ture sableuse et trop souvent cmillouteuse, nous les font classer
en ooté80rie II.

B.- Sols bruns rouges steppl:9.u~ A TACHES. PEU OnCAIRES
EN SURFACE. SUR ROCHE-MERE ASSEZ ARGILEUSE OU ARGILEUSE

Nous en donnons ci-contre un exemple (prof'jl n2



Type de sol : BRUN ROUGE STEPJ'rQUE PROFOND, A TACHES, PEU CJ,LCAlRE EN SURFLCE, SUR ROCHE-NERE ARGILEUSE

Profil nQ B 38 - Surface : glacée, f'endj.l.l.ée - Relief : légère pente - Micro_L9).ief : légèrement ondulé

Brun gris. fUrgilo-limoneux. St. polyéd fine (agrég~ts

RHJ!--œ-œ-r-E.-N---"'I poreux) localement plus f'or-t e ("grog. compacts) ITori-
10_ zon aSS8Z meuble et poreux. Quelques coqul11es. Nomb

. breuses racines.

V<gétation : Achillea santolina, Asparagus stipulv.ris,
Eryngium campestre, Scolnisus hispanicus_

45 _

~
~
8
(3
Cf)

Brun, de plus on plus brun rouge. St. polyéd. assez
fine; agrégats assez poreux et friablas, puis moins
De plus en plus argileux. Horizon assez ffi8uble et
poreux. Quelques racines.

Brun rouge. :Jtructurc po~d. a.ssez Ene à fine;
agrégats assez durs, peu l~reux. lœgileux. Petites
taches blanches, à bords nc ts , pc.rfcis un peu (tur­
ci8s, plus nombreuses vors le h~s. quelques gra­
nules, durs, arrondis.

!E h IPro~ cale ~1 ° pH Sel~

c -1 cm % 0: eau Y.:Cl %01"

A ° 7,8. 2,5::': 8,40 7,20 10,80
B 20 6,71 l,54 8,60 7,25 0,60
C 50 12,C 0,63 8,65 7,20 0,65
D 90 16,5 0,23 8,70 7,20 0,65

~.----....-..........

analyse granulométrique - 7e terre fine

TF3!-F2 F~ FT G3 G2 G1 GT ST

~ 15~ 9,2 6,2 30,9 4,2 2,4 3,0 9,6 40,5
10,9 8,1 4,9 23,9 " 3,1 2,0 1,2 16,3 30,2

4/ 7,917,8 4,0 119,7 1,9 1,1 0,9 !3,9 23,6
.4 8,81 8,2 4, r j2·\,I"2,91 2,1 1,7 15,7 27,8\,

L I.A+L

36,0!59,
3It 8 69,,
32 9176
35:7 72:

A l23­
B ~ 35:~
c r tlt 3,
D ; 36,

EchI À

!
Brun rouge à brun ocre. PxgileIT[ ; St. polyéd. assez 1

fine, agr8gats Qurs, peu poreux. Très fortement tachJ
très nombreux granules. Hcr-i.zon ;lè,tr, assez compact
surtout en profondeur.

112 r=r
AMIRo- 1
TENSIFT. ~
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nQBi·39). Ces sols, que l'on trouve surtout dans le Nord de la
plaine et aux environs de Tistoutine, ne couvrent au total qu'une
surface réduite et surtout très morcelée. Il ne nous a pas
été possible de les cartographier à l'échelle du 1/50.000Q•

Nous avons cependant tenu à les citer dans ce rapport, pour le
cas où la cartographie du Gareb serait reprise à plus grande éc~elle.

rouges
C.- Sols bruns/steppiques. profonds, A TACHES. SUR ROCHE­

MERE ASSEZ ARGILEUSE OU ARGILEUSE.

Ce type de sol correspond à l'aire d'extension
du limon soltanien calcaire. Vers le centre de la plaine, ce
limon devient moins épais et l'on voit apparaître en profondeur
(80 cm) le limon eI:ri.ro-tensiftien (qunnd ce dernier est à moins de
70 cm de profondeur, nous avons classé le sol dans un type parti­
culier : "sur rochc-mère complexe".).

La ~9xt~, sur la péTiphérie de la plaine, est
moyennement riche en argile (25 %en surface ; 36 %à 50 cm ;
38 %à 80 cm ; moins de 35 %à 110). La teneur en limons, de 32 %
en surface, décroît légèrement en profondeur (30 %à 50 cm ;
26 %à 110). Le pourcentage de sables fins passe de 45 %em
surface à 30 %entre 50 et 80 cm, puis augmente. Le taux de sables
grossiers est inférieur à 5 %sur l'ensemble du profil.

Vers le centre de la plaine, la texture devient p'lus
fine, ce phénomène étant dO. probablement à plusieurs causes ~

tri des particules en fonction de leur éloignement des montagnp.s,
mélange avec d'autres limons argileux (soltanien non calcaire et,
en profondeur, amiro-tensiftien). La teneur en argile varie alors
de 30 %en surface à 47 %à 50 cm de profondeur; à 110, elle est
encore de 40 %. La teneur en limons est de 40 %en suTface, 30
à 35 %à 50 cm ; les sables fins représentent 20 à 25 %de la
terre fine en surface, 15 à 20 %~ 50 cm. La teneur en sables
grossiers est inférieure à 5 %,sauf en surface, et tout à fait en
profondeur.

La structure est du même type quelle qu.e soit la
texture: polyédrique assez fine en surface (seuf entre 10 et
20 ou 25 cm sur les sols irrigués où elle est polyédrique à
prd.amatdque , forte), puis polyédrique moyenne à partir de 30 cm
environ, parfois plus forte en profondeur (limon soltanien
épais) ou à tendance cubique (amiro-tensiftien). Les agrégats sont
généralement assez poreux en surface, plus compacts ensuite.

JJa ~nnéa9..g;.;1..:té est meâ.l.Leure sur les cols
les moins argileux. Dans les deux cas, ce)endant, le sol est
parfois à la 1 imi te de l' ifuperméabilité et risque de s' engorger BOUS

irrigation, tout particulièrement pour les sols sur roche-mère
argileuse, localisés vers le centre de la plaine.



Type de sol : BRUN ROUGE STEPPIQUE, PROFOND, A TL.CHES~ ROCHE-r·'IERE liSSEZ iiRGILEUSE

Profil nQ C 7 - Surface : glacée, un peu motteuse - Relief : légère pente - Iticro-relief : ondulé

Végétation : Carthamis Innatus, Peganum harmaln,Eryngium
campestre

cale MO pH Sels
Ech Prof % % eau '~cl 'l~cm

A 0 10,9 1,94 8,6 7 ,4 0,3
B 10 10,9 1,91 8,7 7,2 0,3
C 20 12,1 0,99 8,6 7,4 0,3
D 40 15,5 0,68 8,7 7,25 0,3
E 70 24,3 0,29 9,0 7,5 0,4
F 100 28,2 0,18 9,25 7,6 0,55
G 130 24,5 0,16 9,35 7,95 0,8

L-.

Analyse granulométrique - %. terre fine

A L A+L F3 F2 F1 FT G3 G2 G1 GT ST

A p:6,I ~6,9 43 0 fj3 22,4 15,3 5I,e 4,0 1,3 0,7 6,0 ~7,0
B 20,1 ~9,4 49:5 1!h~17,~ 14,~ 45,E 3,1 1,2 0,6 4,9 ~0,5 .
C 126,9 P-4,0 50,9 11, 120,:; 13,5 45,C. 2,9 0,9 0,3 4,1,9,1
D P2,6 ~1,6 54,'13'1~,1 111,~ :~,~ 2'7 11,0 0,4 4,1 ~5'8
E ~~8,7 b7,8 !~6,5 13,:.!~~,~ 1,6,CI~~'~ 2,1 ~,410,I r2,6 ,3,5
F ,~9,~ t~'~ 1)O'~i 1;'::r~}~ .10,5, ~~' ~ 7'2 L,O 1°,4 19,7 ,/),8
l'cr 29,..> J,)' 49,oI1'r.:"''''J 110.,C) 4.j.~, 7 ..

l III 1 i 1 1 ;.- j , ! . r ,. r'" 1
.... __._•.-.-•.. _.- .,,-- - ',-"--- 0._.. _ _ "'- --. -------- _- -._ ,._.."--'-'1

Brun gris - Sablo-limoneux - L8Qe de surface,
épaisse de l cm, puis st. polyédrique fine, à
partir de 7 cm st. ploy. forte à motteuse, dure
compacte.

Brun gris, puis brun rose à brun rouge. lœgilo­
sableux. st. poly. assez fine, agrégats assez
poreux. R~cines, quelques coquilles et graviers.
Horison plus meuble et poreux que le précédent.

Brun rouge. Plus argileux. Structure polyédrique
moyenne ; agrégats durs, assez poreux. Taches
blanc rosé, assez nombreuses, petites légèrement
durcies. Horizon dur, moyennement poreux. Racines
peu abondantes. Quelques cailloux et coquilles
épars.

Brun moins rouge. lœgilo-snbleux. Structure
ployédrique assez forte ; agrégats massifs
non taché.
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Type de Sol: BRUN ROUGE STEPPIQ3JE, PROFOND, A TACHES, SUR ROCHE MERE ARGILEUSE

Profil nQ A 7 1 - Surface : glacée, finement fentillée - Relief : très légère pente - Micro-relief légèrement ondulé
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Brun gris - riche en limons - Polyéd. forte à mot­
teuse, dure compacte. Lame de surface (1-2 cm). Quel­
ques racines, quelques coquilles.
Brun plus rouge. st. grumeleuse à polyédrique, agrégat
assez poreux et friables. Horizon poreux, meuble.Raci
coquilles.
Brun rou~e, surtout à partir de 48 cm. De plus en plus
argileux.Str. polyéd. assez fine à fine ; agrégats
plus durs et moins poreux vers le bas. Taches blanc
à blanc jaune ,petites à moyennes, nettes, plus nom­
breuses vers le bas, p8rfois légèrement durcies.
quelques granules ocres, durs, arrondis. Horizon
plus dur et plus compact vers le bas.

Rouge sombre. argileux. St.ructuro polyédrique à

cubique ; agr~gats bien individualisés, à fRces
lisses, tachés de noir. Quelques taches jaunes. Très
nombreux granulas ocres, durs, arrondis. Horizon
meuble et pou compact (dû à la structure)

Rouge sombre, IDais très forte:ment té.ché de jaune
P8U de granules. St. polyédriqu0, moyenne à
assez finG. Dur , compact.

Végétation : Glaucium corniculatum, Elyngiym campestre,
Elyngium illicifolium, Peganum harmala

Ech. Prof Calc M.O
p H

Sel:
cm % % eau KCl f«J

A 0 16 1,98 8,4t: 7,40 0,6
B 10 16 1,63 0,45
C 30 20,5 0,92 8,6C 7,35 0,45
D 60 21,7 0,33 9,05 7,45 0,60
E 90 41,8 0,15 9,3C 7,75 0,65
F 130 43,7 v,11 9,4C 7,90 0,80

Analyse granulométrique - 1~ de terre fine

Ech A L A+L F3 F2 F1 FT G3 G2 G1 GT ST

A 22,8 45,4 68,2 15,1 8,5 3,9 27,5 2,3 1,7 1,3 5,3 32,8
B 34,5 37,5 72 0 11,4 8,3 3,5 23,2 2,4 1,5 0,9 4,8 28,0
C 40,0 )8,4 78;4 9,8 5 5 1,7 17,0 1,8 1,5 1,3 4,6 21,6
D 52,8 37,2 90.0 6,2 2;3 0,6 9;1 0,4 0,3 0,2 0,9 10,0
E 45,738,283;9 8,1 4,2 1,3 13,~ 0,7 °':11,1 2,5 ~6,1.

J R 41,2 40,8
182,0

10,7 T3 16,4 0,51 0,4i 0,7 I,6[i8,Ol
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1
Roche-mère;Profondeur

cm

" ,
;; Perméabilité stabilisée cm/ho ;

IIM Mi' 'M·.. oyenne mmum . axl.IilUIn
! !

-<7-

assez !o(14 mesures) ! ! 11,6 3,2 18,8
arbilouse

, ! !
!50(t'·Wlsures) ! ! 6,1 2,0 15,0

! !
!0(12 mesures) ! ! 7,8 1,8 17,4

argileuse, ! !
;50(13 mesures) Il 4,5 1,6 11 ,8
! j i

Les teneurs en matière organi~ sont légèrement
plus fortes dans. le cas des sols les plus argileux (2,2 %contre
2 %en surface; 1,1 %contre 0,7 %à 40 %de profondeur).

En ce qui concerne les teneurs en calcaire, il
y a peu de différence entre les deux types de sols jusqu'à 60 cm
environ: la teneur passe de 15 %à 25 %. Les taches soltaniennes
petites, assez nombreuses, parfois légèrement durcies en granules
de formes polyédriques. apparaissent vers 30 ou 40 cm de profondeur.
Mais alors que dans les sols d6veloppés sur limon soltanien très
épais la teneur en calcaire diminue à partir de 60 cm, dans les sols
plus argileux apparaît à ce niveau le limon du quaternaire moyen ;
le taux de calcaire atteint alors 40 %; en m~me temps, les taches
deviennent beaucoup plus abondantes, plus grandes et, très souvent,
sont accompagnées de nombreux granules très durs, arrondis, Signalons
que ce limon peut parfois ~tre encroaté.

Sauf on cns d'irrigation avec l'eau de la nappe,
ces sols ne sont généralement que peu s~lés (0,5 à 0,7 1~).
~alcalisation est variable ; sans ~tre g6nérale, elle est cependant
assez fréquente et peut être forte (pH "à l'eau" de 9,5 à 9,8)
m~me sur des limons entièrement soltaniens.

Cette alcalisation localement très forte, et les
risques d' engorgepent que présentent ces sols font que nous les avons
classés en catégorie II. Toutefois, une cartographie au 1/20.0002

ou à plus grande échelle permettrait sans doute de dégager une certaine
surfece de sols de cat6gorie 1.

D.- Sols bruns rouges steppiques. profonds. A TACHES ET
GRANULES. SUR ROCHE-MERE COMPLEXE. ARGILEUSE EN PROFON­
DEUR:'

Ces sols sont fr6quonts vers le centre de ln plaine.
Leur rocho-mère est constituée de deux limons superposés : en sur­
face (0-50 cm en moyenne), un limon soltanien calcaire (recouvert



Type de sol: BRUN ROUGE m'EPPIQUE, PROFOND, A TACIŒS ET GRiJJULES SUR ROCHE-MERE COOLEXE ARGILEUSE EU PROFmmEUR

Profil n Q A 80 - Surface glacée, finement fenèillée, ondulée - Relief : plat - r'iicro relief uni

F pro:f cale fJ1.0 P H SelE
cm 0;. o;c eau KCl rcQ

A 0 17, C I,9E 8,6l 7,35 0,5C
B 15 18,": 1,5C 0,5C
C 40 25, " o 61 8,5 7,40 O,6 t

D 65 37,1 0;2E 0,6(
E 8C 35, r 0,1 S 9,1 7,70 0,7(
F 125 32,L 0,1" 0,9C

Végétation : Scolinus hispanicus, Glaucium corniculatum,
Peganum harrnala, Eryngium campestre, Eryngium
illicifolium

Brun rouge sombre. .hrgileux. St. ~)oly2él. à cubique
f'Lne ; e.grégats bien indiviGualis~~s, "urs, non po­
reux, à faces lisses, tachées de n::::.r. Gran:.es ta­
ches .iaunes , assez diffuses. Granules rl"LITS, é..rrondis
Horizon assez meuble à poreux: (grâce Et Le struc4;ure)

~29
H

~ Brun-rouge. }~gileux/ St. pol. assez fine. ~grégats

@ assez durs mais poreux. Petites taches blanc-cjaune ,
m assez nombreuses; quelques granules. ~orizon plus dur

que le précédent, toujours poreux.
5&===

-----II Brun. St. lamellaire en surface (0-2cm) puï,s po Iyéd ,
forte, agrégats durs, compacts. Racin3s, quelques

====1 coquilles

Brun passant à brun rouge. St. gTUn81o-polyéd. DOY.

à fine. agrégats poreux. Fines r~cines, coquilles
éparses. Horizon meuble et por-eux.Argi.Lo-Lâmoneux,

RHARBIEN

10

Ech

Analyse granulom8trique - %terre fine

A
13
C
D
E

F

rAL ML F3 F2 Fl ln 1 G3 J G2 1Gl GT ST 1

28,2137,4 65,6 13,6 9,1 4,0 126,7j3;4 12,3 2,0 7,7 ~4,4
38,1 35,9 74.0 8,2 8,0 ~,I 20'312~6 1,9 1,21 5,7 ~6,I
44,3 29,874,111,1 8,013,0 22,11,5 1,1 1,2 3,8125,9
46,0 37,1 83,1 8,9 5 r41,4 15,7 0:5 0,4 0,3 1,2 h6,9
46,3 36,2 82;5 10,9 4,9 1,0 16,8(0,3 0,2 0,2 0,7117,5

1- ,38,9 34,
8

173,7III,4l
6,71~~~23,1.lJ,9 0,8 _~~~_~.~:~

~
~ 116 --lBrun mod.ns rouge. Assez argileux. F'rizon (~ur. Struct.
~ là tend2nce massive. Pores 0e rFcines.
~
8

1

2
H

~
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parfois d'un peu de Rhahbien)
J,;e~1siftien.

en profondeur le limon amiro-

_ 2&-

En fait, ces sols sont le produit de deux évolu­
tions successives et de même sens : la partie inférieure est la
base d'un sol steppique datant du Quaternaire moyen, Les horizons
supérieurs de ce sol .t:rom.an, érodés au cours de l' interplu:vial
Tensiftien-Soltanien, ont été remplacés par des apports soltaniens
qui ont, à leur tour, été step~isés.

La texture est fine: 30 %d'argile en surface;
:38 %à 40 cm de profondeur ; 47 %à 60 cm ; 44 %à 90 cm. La
proportion de limons varie peu (38 %en surface ; 35 %à 60 cm)
et reste toujours supfrieure à la t eneur on s ab'Les fins (25' %
en surface; 15 %à 60 C~). Les pourcentages de sables grossiers
sont peu élevés (moins de 5 %)sauf en S'l:rface (8 %).

En ce qui concerne la. strllctur~_ de ces sols
on trouve généralement une lame de surface, épaisse de 1 cm environ,
à structure schisteuse. Au dessous, la structl~e est polyédrique
assez fine à fine (sauf renforcement P[~ l'ir~tf,ation), les agrégats
éta!1.t poreux, relativement friables. Dana le Limon amiro-tensiftien,
la structure reste généralement polyédrique assez fine, parfois à
tendance cubique ; les agrégats sont dur~, peu poretL~ (percés par
quelques cenal.doul.ea, traces de racines). Ce·~t8 struc-i;"ùre est médio­
crement stable en surface (Is de 3,0 à 5r :5 ) , t!'ès peu stable en pro­
fondeur.

Dans l'ensemble, la J!"';:lrL~~::'1.~~tÉ es ~ iP u::rE.:~:le

à forte en surface, et moyenne à faible à 50 cm. Mais dans les deux
cas, elle peut être très faible.

,,
stabilisée cm/hoProfondeur i iPerméabilité

! ! ! Moyenne Minimun Maximum
! ! ! ,
!O (9 mesures) !! 10,3 2,9 19,0
! !! '-1

'50 (9 mesures):! 6,7 2. 2 11.4
! .,

!-

2 %en surface
Le. teneur en ~._91}:;~r::-;\(1&':.5st aDS<3Z faible

0,6 %à 40 cm.

Par contre, La teneur en calcaire est éle,~ée :
de 20 a<7b en su",,""]pe ,.,1 -:.c T) '.'.c."' " 2" r;;; ~, 4·~ ~~:."~:;._;. '~~.. '.".!-;; ~. d'ana le'- ...... ~~_.. .. .._.~ •.~.•.' ....J, ....... ~ _"'~Jl,.t"I .. 1 _ .... ~J

limon amiro-·tensiftien. Cette accumulat i.on :3 i accompagne de taches
d'abord petites, d'un blanc rosé, assez nombreuses, puis, à partir
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de 40 à 50 cm, plus grandes, plus blanches, ou jaunes, accompagnées
de granules durs, arrondis, abondants et, plus rarement, de nodules.
On trouve parfois quelques granules arrondis dans le limon soltanien
(probablement par suite d'un remaniement du limon inférieur) mais ils
sont assez peu nombreux.

Ces sols ne sont pas salés, sauf dans le cas de
sols irrigués, mais ils sont très souvent alcalisés à partir de 50 cm ;
à 90 cm on peut considérer qu'ils le sont toujours, et parfois très
fortement (pH "à l'eau" de 9,5).

La mise en valeur nécessitera donc une désalca­
lise.tion, mais cette opération sera rendue difficile par la richesse
en argile ; nous classerons donc ces sols en catégorie III b.

E.- Sols bruns rouges stepPl&u~rofonds,A TACHES ET'~ES
SUR ROCHE-MERE COMPLEXE, ASSEZ ARGILEUSE EN PROFONDEUR.

Ce type de sols couvre une partie des cônes tensif­
tiens du Sud de la plaine. Il ne se différencie du type précédent
que par la nature du limon de profondeur : le dépôt amiro-tensiftien
fait, très graduellement, place à un limon tensiftien moins argileux.
Le passage se faisant de manière continue, la limite entre les deux
types de sols est assez délicat à1éterminer.

La texture est argilo-limono-sableuse sur l'en­
semble du profil. Le taux d'argile est de 24 %en surface, 37 %à
40 cm ;38,5 à 60 et 33 %à 120. Le taux de limons varie peu: 36 %
en surface; 33 %à 40 cm ; 30 %à 60 cm ; 32 %à 120.
Le taux de sables fins est un peu inférieur à celui des limons :
33 %en surface; 26 %à 40 Cm ; 28 %à 60 et 31 %à 120. Enfin, le
taux de sables grossiers varie de 2 à 4 %, sauf en surface où il est
de 6 ~o environ.

La structure, schisteuse sur l'cm, puis polyédrique
fine à agrégats poreux sur 30 cm, devient polyédrique moyenne,
parfois à tendance massive en profondeur ; les agrégats sont durs,
peu poreux. La stabilité est faible,

En ce qui concerne les autres caractères, ces
sols se différencient peu du type plus argileux en profondeur,
que ce soit pour la matière organique, le c81caire (granules moins
nombreux et moins généralisés), la salure et l'alcalisation (toujours
assez forte en profondeur).



Type de sol :BRUN ROUGE STEPPIQUE, PROFOND, A TACHES ET GRANULES, SUR ROC1Œ-f'l.ERE COMPLEXE, ASSEZ ARGILEUSE EN PROFONDEUR

Profil nQ A 7 4 - Surface : glacée, fendillée, légèrement motteuse - Relief : plat - ~licro relief: uni

Végétation : Glaucium corniculatum, Aryngium campestre,
Calendula algeriensis

Brun devenant peu à peu brun rouge. Plus argileux en
profondeur. st. polyédr. forte on surf~ca, agrégats
pas trêlp durs ; deven.c.nt plus fine en profondeur. Ho­
rizon assez meuble et poreux. Racines peu abondantes

98

54 1

~
~
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rJJ
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H
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29 Brun plus rouge. t~gileux. Structure polyédrique
assez fine à moyenne; agrégRts assez poreux. Pe­
tites taches blanches ou blanc-j&une.

Brun un peu ocre, puis plus rouge 8n profondeur
assez argileux. Struct. polyédrique moyenne.
Nombreuses taches jaunes ou blanches, grandes;
granules, quelques nodules. Horizon assez dur
peu poreux.

Brun rougeâtre. st. polyédriqu8 mOY8nne à forte
t endance massive ; agr8gats durs, peu ;,orcux ­
moins taché, moins èe granules.

Ech Pro Cplc M.O
pH Sels

cm % ~;, eau KCI ~~o

A 0 16,1 1 98 8,TS 7,50 0,60,
B 20 20,2 1 ,11 0,45
C 45 27,0 0,58 8,5S 7,45 0,45
D 70 42 rO 0,23 9,1C 7,85 0,45
E 120 32 9 0,14 0,90

Analyse granulométrique - %terre fine
---~--_.-

Ech. il L ~+L F3 F2 F1 FT G3 G2 G1 GT ST

; .
'/

A 22 2 35,5 57,7 17,7 13,2 5,9 56,8 3; 1 1,9 0,5 5,5 42,3,
31 :3B 34,3 34,4 f58,7 13,2 9,3 4,9 :>7,4 2,1 1,4 0,4 3,9

C 38,3 33,6 71,9 12,6 8,6 3,7 ~4,9 1,5 0,9 0,8 3,2 28,1
D 34.9 30,~2 11,3 10,4 8,6 BO,) 3,0 1,1 Ol4 4 5 34 8

, té: ~ 1\ f·- n; h - ~7 - r- - ~ -'E 34,4 29,J 6...,., y' 1:J,0 !11, .J 6, 3 I-'~)' b, 1,) 1 0, 5 1 0, 4 2...,. 1 )6, 0,_'_A_,.__-r--- -....--.-.~~.--.. - ....---.-.~ ...--:-~------_;- " ....
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Etant donnés ï.eur ten8m' en e.rgile moindre, nous
pS~80ns que ces sols seront plus faciles à désalcaliser.que ceux
développés sur limon amiro-tensiftien. Nous les avons donc classés
en catégorie IlIa.

F.- gels bruns ;rouges stEllJp~u~I:b..J. '!'AC~~LEJ'=-_(:f,j;~,~;&§.t.REU

Cf_LCAlRES EN SURFj,q.: SUR ROCHE MERE COMPI~EXEl.

Ces sols couvrent une surface réduite dans le Nord
de la plaine. On les trouve également en taches isolées, chacune
de superfic:i.e trop r2~)-~,it.e pour 8tre C,q:rtC"gr~:phiée, au milieu de sols
châtains p~oIonds 0<: ~,,):':' encroûtement., CC)s 80'~S résèlltent en effet
de la superposition d ' 'ln If.non non c:alca:i.I'8 d'Jo Quaternaire récent,
épais de 30 à 50 cm, e~ d'un limon du ~uate~naire moyen (amtro­
tensiftien) J selon que ce dernier est plus ouwins profond ou plus
ou moins encroûté, le sol passe d'un tYl'e 8. l' olfjtl:'e.

La ":;~!~,1~::.q: ps~; L!t5r~.{~:T J :',c.'~: ', ,~··:f"'·.~~~-:-'.~·_·-I::"r.!r-.i~''J.e·!~:~8 t:,j~~

les 110 à 50 p!'emiers.~8n·~iI!1è-:;rc:s (3.~g:;.2 c:: : 2C j; '''H sl,:rf:-l.e,:; ;
40 %à 40 cm : l~ons ~ 30 à 40 %e~ ~,~face ~ ~s à 35 %à 40 cm,
sables = 35 à 50 %en surf'ace i 25 3. 35 ~~ à 1+(' om , ô0nt 5 %environ
de sables grossiers).. r.bsuite la -:;'~Xtü.r.9 è.e-r:: cn';~ r·':Cf~. ").8U38 (plus de
40 %d'argile; 25 à 35 %de Hmor"s). S·i.gG.a1.~!jf; çl'e~ I):,è.3 des Beni­
Bou-Ifrour, on trouve parfois dans ces sols des lits caillouteux,
généralement peu épais, à des profondeurs varbbleR (dans Je limon
du Quaternaire moyen, ces niveaux csd.Ll.cu'ceux p9'_~·.ï8nt s~":' Local.emenf
encroûtés) ..

Ces sols ne sont généralement pas salés, ni al­
cal.fséa, Nous les avons alors classés en catégorie.· II étant donnée
leur forte teneur en a~gile et en oal.cai.re , 0.' ~iJt'3.:r~ plus que ce ni­
veau d'accumul2tion peut être t~ès proche de la surface (30 cm). Quand
ces sols sont alcalisés, nous les avons classés en catégorie III b.



TY.J:jêJ de sol :BRUN ROUGE STEPPIQUE PROFOI\ID A TACHES ET G:iKlJLES, PEU CJ'lLCAIRE EN SURFiICE, SUR ROCHE NERE COI'IPLEXE

ARGILEUSE EN PROFONDEUR

Profil nQ D 60 - Surface : émiett0e, poudreuse - Relief : légère pente - Micro relief : uni

végétation : Ziziphus lotus, Asparagus stipularis
culture d'orge.

SOLTANIEN

32

AMIRO­
TENSIFT.

Brun puis brun rouge. De plus en plus argileux
St. légèrement motteuse en surf~ce, puis polyéd.
de plus en plus fine. Horizon moubl.e et poreux.
Quelques racines.

Brun rouge à brun ocre. Argileux, un peu plus
limoneux vers le b~s. Str. polyédrique assez
fine, devenant un peu plus forte en profon­
deur. agrég2ts Fssez ours, peu ~oreux. Très
nombreuses taches, blanches ou l~unes, assez
grandes. Très nombreux granules, ocres, èurs
arrondis, moins abondants on profondeur. Hori­
zon dur, plus compact que le précédent. Quel­
ques racines.

Ech.
prof calc M.O p H Sels

~~ (j: KCl rcocm l" eau

A 0 0,35 2,22 8,a 7,00 0,55
B 20 4,40 1,02 8,70 7,40 0,60
C 50 44,8 0,40 8,80 7,60 0,65
D 110 33,4 0,19 9,05 7,~0 1,60

iUw.lyse granulométrique - %terre fine.

Ech. A L A+L F3 F2 F1 FT G3 G2 G1 GT ST
-

A 87,6 33,4 61,0 15,5 13,9 5,6 35,0 2,3 1,2 0,5 4,0 39,0
B B7,4 26,3 63,7 12,7 11 ,8 5,9 30.4 2,3 1,9 1,7 5,9 36,3
C ~6,9 28,4 75,3 7,6 Ej;,7 2,6 14 9 2;7 2 8 4,3 9,8 24;7

41,8
,

D 35,7 77,5 7 , 5,5 2,7 15;7 24 2,0 2,4 6,8 22,5, ,
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LES SOLS PEU PRO~O~~S

Nous avons c12sSGS COITGle "peu profonds" les sols dans
lesquels apparaît, ~ une profondeur inférioure à 80 cm (elle est
généralement de 40 à 60 cm) un hor~zon durci à forte accumulation
calcaire : croûte ou encroûtement, U~e croûte (au sens large du mot)
est composée de plusieurs éléments ; r.n di8tingue de haut en bas :

- une ~ç)l~, formation dure compacte,
massive ou rubarr1ée, d'épaisseur v2riable, souvent fracturée.

- une s0rie de feuillets d'ppaisseur et
de dureté variables, fissurés, ~na5tomosés.

ou jaune, compact.
.- un 'euf horizon de couleur blanche

- lm li~on très fortement taché dans sa
partie supérieure et Iluquel le tuf pesse très graduelloillent.

Nous utilisons le terme de "sur croûte~' quand
l'horizon d'accumulation clllc::ire compo.-te au mcfne les feuillets,
le tuf et parfois la dalle ; 10 terme de "sur encroûtement~' quand
le niveau d'accumulation est réduit 2U tuf. En fait, il arrive souvent
que, dans unezone donnée l~ sol passe 2~ns arrêt d'un ~e à l'autre
nous n'avons donc pu, sur une carte au 1/50,OOOQ, qu'indiquer
approximativement les zones où prédomine la croûte et cell~e cù
prédomine l'encroûtement.
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1.- SOLS CHATAINS ROUGES STEPPIQUES, PEU PROFONDS, A TA~J__tJ!
PEU CAILLOUTEUX, SUR CROUTE OU ENCROUTEMENT m7'C~'i:';ABL'~~..:.--::...~

Ces sols couvrent une surface assez réduite au
Sud de la route principale nQ 39, plus importante au Nord. Ils
correspondent à l'étalement du limon soltanien non calcaire;
argileux, peu épe.is (30 à 60 cm) sur une croûbe ou un encroutement
tensiftien.

La croûte tensiftienne est souvent incomplète. En
particulier la dalle est loin d'exister toujours, sinon à l'état de
fragments épars à la base du sol. Lorsque la dalle est bien conservée,
elle est peu épaisse (presque toujours moins de 5 cm), à structure
rubannée, assez dure, souvent fissurée. La zone feuilletée est géné­
ralemont peu épaisse (20 à 30 cm) ; les feuillets, pas très durcis,
sont plutet peu épais, mais assez serrés. Le tuf est par contre le
plus souvent très épais (SO cm et plus) ; gé;12ralemont compact et
dur, 11 est parfois assez riche en grnnules \."1 nodul.es,

Au dessus de·la croûte, lE'. ~~~. est assez
fine : argilo-limono-sableuse en surface (23 90 di argi;.e ; 35 %de
limons J 37 %de sables fins ; 5 %de sables ;~ossiers) à argileuse
au contact de la croûte (41 %d' argile ; 22 %de limons ; 34 %de sables
fins; 3 %de sables grossiers) ; à ce niveau on trouJ'e parfois quelques
cailloux ou graviers (débris de dalle ou do feuillets). Dans l' encroû­
tement la texture est variable : cependant on note souvent une augmenta­
tion des teneurs en sables fins et grossiers, qinsi que la présence
de granules plus ou moins nombreux.

Au-dessus de la cro'dte, la structure est pJlyédrique,
assez fine en surface, moyenne en profondeur; parfois apparaft une
tendance prismatique entre 20 et 30 cm. Dans certnins sols, l'irriga­
tion a provoqué un épaississement de la structure entre 10 et 25 cm.
Dans l'oncro~tement, la structure est soit polyédrique moyenne, soit
à tendance massive.

La teneur en matière organigu,2, est moyenne : 2,4 %
en surface; 1,S %à 20 cm ; 0,7 %à 40 cm. La teneur en calcaire
est assez faible dans le sol (4 %en surface, 10 %au contact de la
cro'dte, cette~entation étant probablement d~o à une altérntf~u. de
la surface du niveau calcaire). Dans l'encro~tement, la teneur dépasse
60 %. Signalons que le tuf est souvent très épais et que le taux de
calcaire peut ~tre supérieur à 50 %à une profondeur de 130 ou 140
cm. Quand le limon sous-jacent apparatt, on note une diminution,
généralement lente, de la teneur en œlcaire.

Les encro~tements sont assez généralement sa~6Q :
il semble que, dans ce cas, il s'agisse d'une 5Q lure propro Q ces



Type de sol CHATAIN ROUGE STEPPIQUE, PEU PROFOND, UN PF.U CAILLOUTEUX, SUR CROUTE DEFONCJLBL~

Profil nQ C 3 - Surface légèrement galcée, un peu caillouteuse - Relief : plat - Micro relief : légèrement ondulé

9 -

~

iH 32-
o
ri)

52 -----

91

:z;
I":<l
H

~
H
ri)
~
I":<l
E-l

Brun rouge - Sablo limoneux. Petite lame en sur­
face (1cm) puis st. polyéd, moyenne à forte. Ni
très dure ni compacte. Nombreuses racines.

Brun rose. Un peu plus argileux. St. un peu grume­
leuse à polyédrique assez forte, puis plus fine.
Horizon plus dur dans s~ partie supérieure. Moins
de racines que dans le ~récédent. Quelques coquilles
~uGlques granules.
Brun rouge. Argileux. St. Pol. assez fine. agrégats
assez durs, peu poreux. Petites taches assez diffuSB
quelques cailloux épars.

Cro~ute blanche à jaune. Feuillets fins, serrés, pas
très durs, mais compacts. Quelques cailloux
inclus. Nombreux granules et nodules.

Tuf blanc jaune. N n durci (hwüide) quelques petites
zones caillouteuses sont l:lus sèches , Structure
massive. Nombreuses petites tochos noires. Nom­
breux pores de racines.

Végéte.tion : Ziziphus lotus, Peganum harmaLa Eryngium campestre

p Sel
Ech. Prof c<::.lc MO

cm 'fo ~c eau KCl rO(),

A 0 4 8 2 11 8,7 7,45 0,6(
B 20 8; 1 1: 3E 8,8 7,4 0,3(
C 40 10,6 0,7C 9,0 7,5 0,31

D no 63,0 0,2'" 9,4 8,35 0,5(

Analyse granulométrique - ~. terre fine

Ech A lL A+L F3 F2 F1 1 FT G3 G2 G1 GT ST

A 20,5 30,8 51,3 15,1 18,3 II'~ 44,5 2 5 r,I 0,6 4,2 48,7,
B 29,7 28,4 58,1 13;9 13 6 10;'" 38,2 2,1 0,9 0,7 3,7 41,9,
C 40,6 22 7 63,3 13 6 14,4 5, 33,6 1,6 0,7 0,8 3,1 36,7,

10,0 6,1D 1~0, 5 31,8
162,3

8,3 8'1 26,3 3,0 2,3 n,4 37,7
1 --
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formations et non provoqupe p~r l'irrigation bien que celle-ci
ait pu localement aggraver le phénomène. Les teneurs en sels sont
très variables (de 1 0/00 à 80/00).

Le sol n'est pas alcalisé, mais l'encroûtement
l'est, et parfois fortement (pH "à l'eau" de 9,4).

L'élément import~nt pour la mise en valeur
de ces sols est la présence de cette croûte alcalisée et souvent
salée à faible profondeur, ce qui impose des op6rations cà défonce­
ment, d'épierrage, de désalinisation et de désalcalisation. Donc,
dans le cas où l'on trouve en profondeur une croûte salée, nous
avons classé le sol en catégorie III d ; dens le cas où la croûte
n'est pas salée, en catégorie III c. Enfin, dans les zones,de su­
perficie importante, où la croûte n'est que sporadique, nous avons
classé le sol en catégorie II (défoncement non n8cesseire, épierrage
réduit).

II.- SOLS BRUNS ROUGES STEPPIQUES, A TACHES, PEU PROFONDSt. CAILLOUTEUX,

SUR CROUTE OU ENCROUTE~ŒNT DEFONCABLE

Ce type de sol est bien reprfsenté sur les glacis
de la partie Sud de la plaine, duns le sillon situé à l'extrêmité
Sud-Est et dans toutes les zones de piedmont (la pente de ces
dernières peut être très forte: supérieure à 5 %). Ils correspondent
à la superposition d'un limon soltnnien, c~lc2ire, peu ép~is (25
à 60 cm ; 45 en moyenne) sur une croûte ou (moins souvent) un simple
encroûtement datant du Tensiftien.

La texture du sol est argilo-limono-sableuse, un
peu plus argileuse en profondeur qu'en surface (40 %d'argile au
lieu de 25 %en moyenne) ; la teneur en limons varie peu (34 %en
surface; 30 %à 40 cm). Le pourcentage de sables fins passe de
34 %en surface à 25 %au contact de La croûte. Quand aux sables
grossiers ils sont légèrement plus abondants en surface (8 %) qu'
en profondeur (5.% à 40 cm). Dans le tuf, la texture est un peu plus
grossière ( davantage de sables grossiers).

Le sol est généralcuent caillouteux et graveleux : les
débris de dalle étant assez nombreux à partir de 20 à 30 cm en
moyenne. Dans les zones proches des bordures montagneuses, viennent
s'y ajouter des poches ou lits caillouteux, plus ournoins épais,
dans le sol et dans la croûte.

La structure est polyédrique nssez fine dans le
sol, parfois moyenne au contact de la croûte. Les agrégats sont
généralement poreux et friables. Pour l'encroûteocnt et le limon



Type de sol: BRUN ROUGE STEPPIQUE, PEU PROFOND, CAILLOUTEUX, SUR CROUTE DEFONCABLE

Profil nQ A 29 - Surface : glacée légèrement c8illouteuse - Reliof : légère pente - Hicro relief : un peu ondulé

RHiJŒIEN?
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Brun gris. S8blo limoneux. Lame schisteuse peu
épaisse (1 cm) puis st. polyéd. assez fine en pro­
fondeur, agrégats poreux mais moins friables.
Horizon poreux, assez meuble.

Végétation : culture orge ; Peganum harmala, Calendula
algeriensis; Asphodelus microcarpus.

Ech ~rof calc MO pH Sels

pm % % eau KCl rco

A 0 23,4 1,91 8,15 7,35 0,60
B 20 n,o 1,45 8,35 7,10 0,40
C 40 32,2 1,03 8,50 7,45 0,50
D 80 57,9 0,30 9,30 8,25 1,40
E no 58,9 0,24 8,90 7,75 1,60
F 140 49,6 0,17 9,40 8,2C 1,50

Croûte à feuillets fins, serrés, comp2cts, peu
fissurés, assez durs. Petites taches noires.

30-
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Id Q, mais quelques ?etites taches, blcS'nc rosé, peu
marqu/es. Nombreux petits morceaux dalle et feuil-

45 ~ lets croûte.
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Encroputement assez diffus, riche en grenules. Com­
pact, dur (sauf dans certaines zones hlli~ides) cou­
leur blanche (jaune dé ns les t.:.:.ches è.' humidité) •
Nombreuses petites taches noires.

Limon brun rouge. Nombreuses petites taches, assez
diffuses. T10yennenent argileux. IJloins dur que l'en­
croûtement, mais toujours comp2ct.

Analyse granulométrique - %terre fine

!
STEch A L A+L F3 F2 F1 1FT G3 G2 G1 GT,

A 23, ~ 32j~ 56,1 16,5 10,7 7,5 34,7 4,4 2,6 2 2 9,2 43 9,B 29, ~ 32 7 62,0 11 , C 11 ,2 5 9 29,0 4;3 2,8 1,9 9,0 38;0C 35,; 32:~ 67;5 10,E 8,0 6;9 25,7 3,2 2,3 1,3 6,8 32 5D 39,t 36,6 76 4 7,E 5,1 4,3 17,2 3,1 1,8 1,5 6,4 23;6E 37,1 38,E 76:3 9, ~ 5,5 5,0 19,7 1,9 1,1 1,0 4,0 23,7F 35,1 28,5 63 6 13,~ 9,1 7,3 29,9 3,2 1,3 0,9 5,5 35,4,
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sous-jacents, quand il apparatt à moins de 150 cm, il n'y a pas de
différence par rapport aux types déjà décrits (ct. sols châtains
peu profonds sur croûte défonçable).

La teneur en matière organique est moyenne
en surface 0,9 %à 40 cm.

2,5 %

La teneur en calcaire est de 20 %en surface,
de 28 %.. contact de la croûte. Ces sols sont assez souvent tachés,
au moins légèrement,de 35 à 45 cm (zone de contact avec ln croûte).
Dans la croûte et le tuf, le pourcentage de calcnire dépasse 50 %.

La teneur en sels est en noyenne forte dana l' en­
croûtement (2 à 3 0/00), mais tous les cas sont possibles: certaines
croûtes ne sont pas salées, d'autres le sont moyennement ( 1,5 à 3 0/00
de sels totaux), enfin il en existe qui sont très fortement salées
(plus de 3 0/00 et jusqu'à 8 - 10 0/00). Le sol est généralement
moins salé que la croûte, même lorsque celle-ci est très riche en
sels. De m~me le sol n'est pratiquement jamais olcalisé, par contre
la croûte l'est toujours, parfois fortement.

Nous avons classé ces sols bruns rouges peu pro­
fondsaDomme les sols châtains peu profonds: ln différence des teneurs
en celcaire en surfnce est négligeable devnnt l'excès de calcaire
en profondeur qui est commun à ces deux types de sols. Donc :

- sols profonds sur encroûtements
cou~t de grandes surfaces (croûtes sporadique) : catégorie II.

- Croûte mince non salée : III 0

Croûte mince salée : III d.

- Zone à forte pente (sup8rieure à ~)
catégorie IV.

111.- SOLS CHATAINS ROUGES STEPPIQUES, A TACHES, PEU PROFONDS

CAILLOUTEUX, SUR CROUTE NON DEFONCABLE

Ses sols couvrent la plus grande partie des
surfaces où affleure la croûte moulouyenne. Ils se sont formés sur
un dép5t evnstitué essenti811ement du limon soltanien non calcaire,
très argil~ux, parfois recouvert d'un peu de rharbien, le tout



ayant une épaisseur variant de 20 à 60 cm (50 cm en moyenne).

La croûte moulouyenne est très épaisse (plus d'un
mètre). En surface, elle comporte toujours une dalle, épaisse de
plus dé 5 à 10an, en un ou plusieurs feuillets ; cette dalle est
souvent compacte, massive, toujours très dure. Un réseau de fissures
plus ou moins grandes et denses peut toutefois permettre un certain
drainage. La zone feuilletée est souvent épaisse de plus de 50 cm,
les feuillets étant généralement assez durs. Ils peuvent ~tre très
fins, très serrés ou RU contraire plus grossiers et plus distinots.
Enfin, on passe au tuf d' épaisseur variable mais souvent supérieure
à 50 cm, compact, dur. Le tuf passe lui-m~me au limon moulouye~.

Signalons que dans l'Est de la plaine les feuillets ou parfois la
dalle, reposent directement eur les couches de calcaire lacustre.

La texture du sol est très ffn'e' : 28 %d' argile
en surface, plus de 50 %au contact de la croate (40 cm), le pour­
centage de limons étant par ailleurs loin d' ~tre négligeable : 30 %
en surfaoe, 20 % à 40 cm. Le sol est toujours très caillouteux 1 à
partir de 20 cm, on trouve des débris de dalle, dont certains de
t~ fortes dimensions (15 à 20 cm d' épaisseur , 30 de large).

La structure est polyédrique à motteuse,
en surface, car ces sols sont souvent irrigués , en protbadeur
la st!'Ilcture devient plus prialatique mais reste généralement forte.
DRns tous les cas, les agrégats sont durs, peu poreux.

La teneur en matière Orgr9He est moyenne en
surface (2,5 %), assez forte en profondeur 1,1 %)au contact de la
croate).

La teneur en calcaire est très faible : 0,8 %
en surface; 0,5 % à 20 om ; 1,6 %au contact de la crollte. Le
limon infiltré dans les fissures est légèrement plus calcaire c
6 à 15 %. On trouve parfois des taches et des granules (ceux-ci
semblent plut8t résulter de l'altération de débris). au contact
de la crollte et danH les fissures.

La salure est variable : le sol peut ~tre non
salé, moyennement salé ou très salé.(assez rare bien que la plu­
part dessols de la zone irriguée par pompage soient du type que
nous délrivons). Les sols non salés ne sont généralement pas alcalisés
non pl.us}.

La présence de 1 a croi1te moulouyenne, très dure
et très épaisse, donc très difficile à défoncer nous a fa:~:t classer
ces sols en cntégorie IV.



Type de sol : CHATAIN ROUGE STEPPIQUE, PEU PROFOND, CAILLOUTEUX, SUR CROUTE NON DEFONCABLE

Profil nQ D 31 - Surface : caillouteuse, glacée - Relief plat - Hicro relief uni
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Brun ocre. Très limoneux. st. motteuse à polyéd. très
forte, assez dure ; compacte. Cependant nombreuses
racines.

Rouge - Argileux. St. polyéd moyenne. agrégats plus
poreux, moins durs. Nombreuses racines. Horizon
assez poreux, assez meuble.

Nombreux blocs dalle massive, dure, fortes dimensions
Entre ces blocs limon rouge, très argileux à st. po­
lyédr. moyenne, riche en cailloux (dalle) de petites
dimensions) .

Dalle épaisse d'environ IO cm, rose ~ rouge, dure,
compacte. Puis feuillets ass"z grossiers, devenant
de plus en plus fins; durs surtout au sommet. Ces
feuillets sont bien distincts, assez fissurÉs au
sommet, vers le bas, ils deviennent plus serrés, plus
compacts.

Végétation : Ziziphus lotus ; Eryngium campestre ;
Scolimus hispanicus ; Asphodelus tenuifolius
et microcarpus.

Ech. Prof Cal r~ 0 p H Sels
cm % % eau KCl 0/00

A 0 0,31': 2,05 8,40 7,IO 0,8
B 25 0,1: I,33 8,20 6,95 I,I
C 40 I,6 I,02 8,25 7,00 I,O
D 130 63,2 0,I9 9,00 7,75 l,55

Analyse granulométrique - %de terre fine

Ech A L A+L F3 F2 F1 FI' G3 G2 G1 GT ST

A 18,7 I,6 60,3 6,0 16,6 4,4 37,0 I,6 I,O O,I 2,7 39,7
B 39,2 ;>9,8 69,0 0,8 15,0 3,9 29,7 I,O 0,3 0,0 I,3 31,0
C 51,9 9,5 71,4 2,6 12,4 2,8 27,8 0,6 O,I O,I 0,8 28 6
D 28,4 ~7,4 65,8 4,8 3,4 2,7 10,9 5,8 7,9 9,6 ~3 34:2
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IV. - SOLS BRUNS RO~STEPPIQUES PEU PROFONDS, CAILLOUTEUX SUR

CROUTE NON DEFONCABLE

Ils se différencient par leur teneur en calcaire
plus forte (20 %en surface; 30 %au contact de la cro~te), et leur
texture plus grossière. Ils sont souvent beaucoup moins épais (30 à
40 cm), ce qui semble dl1 en particulier à leur situation J on les
trouve en effet surtout dans les zones de piedmont à très forte pente
plus de 5 %. Nous les avons donc classés en catégorie IV.
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1.- LES PRINCIPAUX CARACTERES PHYSIQUES ET CHIMIQ~S D~S SOLS

DU GAREE

A. Profondeur

Sur une superficie de 3.000 à 3.500 ha, la présence
d'une croûte plus ou moins épaisse, ou d'un encroûtement, à une
profondeur de 40 à 50 cm, crée un obst~cle physique à la pénétra-.
tion de l'eau (donc risque d'engxgeBent sous irrigation), physique
et chimique à la pénétration des racines (donc limitation des ren-­
deoents) • Il est possible d'améliorer ces sols, mais dans certadnes
limites seulement.

1.- Du point de vue physique

Nous pouvons distinguer 3 cas :
a/ - Qr.Q.û.ie_n.Q.n_dff.Q.n,Ç,aQ.l~ la présence

d'une dalle, souvent f:paisse de plus de 10 cm, continue, reposant
sur des feuillets également assez durs, rend extrêmement difficile
et coûteux, sinon impossible, le défoncement par des moyens Dé~aniques

(rooter). Les quelques tentatives qui ont déjà été faites, même avec
un engin très lourd, montrent que le seul résultat est de bascule~

les blocs déjà détachés existant dans le sol. Les seuls moyens uti­
lisables restent donc l'explosif, la barre à mine et la oasse. Il sera
alns~ possible dedisloquer la dalle et, ce qui est au moins aussi
important, les feuillets sous-jacents.

L'épierrage de la masse du sol n'est pas à recolJ}-'
mander DOUS pe1nede réduire par trop l'épaisseur déjà limitée des
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couches non encrodtées; de plus la présence de ces éléments
grossiers peut faciliter le drainage. L'épierrage devra donc
~tre limité à la surface.

bl - Qroi1ie_dff.Q.n,Ç,a.h1~ : il est pos­
sible d'utiliser pour le défoncement des moyens mécaniques, mais,
étant donné que la profondeur de travail devra être de 80 cm, cette
opération sera co'l1teuse : il faudra en effet utiliser des rooters
très lourds (6 T au moins), à deux dents, et multp1ier les passages
deux passages parallèles, chevauchants (le second doit être tel
que l'une des dents passe entre les deux sillons creusés au premier)
et au moins un passage croisé avec les premiers.

Ce défonoement deyra être suivi d'un sous-
solage à 1 I!l de profondeur et d'un épierrage, de la surface et de
la masse du sol (les éléments pierreux ne représentant, en effet,
qu'une proportion bien moindre des couches superfioie11es que dans
le cas des sols sur Droûte épaisse). Il s'agit là d'un travail de
longue haleine, à parfaire par les exploitants après chaque opération
de travail du sol.

cl - !n.Q.I:Q.'l1ielle.n.t_: un des inoonvénients
des opérations de défoncement par rooter est que l'on provoque ainsi
une certaine remontée des horizons profonds (très calcaires, alcalisés
et souvent salés) dans les horizons superficiels moins défavorisés.
Il est donc souhaitable de limiter ces opérations aux seules zones
où elles soient vraiment indispensables, ce qui contribuera par
ailleurs à diI;:dnuer le prix de revient de la mise en valeur. Sur
les encroi1tements, en partioulier, un simple sous-so1age pourra
suffire à atténuer la brutalité du changement des conditions de
milieu. De plus les sols sur encro~ternent sont généralement moins
caillouteux qùe, les salé sûr oralité ét-ne deI:lB:Mènt qu'un épierrage réduit
Mais il sera alors nécessaire de dresser des cartes de tri des
sols au 1/5.000 afin de préciser au maximum les limites des zones
de sols sur croate et des zones de sols sur encroi1tement.

2 - 12!LP,oint de vue chimigu.,2,

La présence d'une croi1te ou
entratne trois caractéristiques défavorables
alca1isàtion et, assez souvent, salure.

d'un encroûtement
excès de calcaire,

al '§'alu..;:e_ei !!,lJ!alJ§.aii.Q.n_: les
horizons situés au-dessus de la croi1te sont rarement salés et
alcalisés (sauf dans le cas de Bols déjà irrigués ayec l'eau de
la nappe). Par montre, crodtes et encroi1tements sont toujours



alcalisés et, surtout en ce qui concerne les croates, souvent
salées. Les essais ~enés à la S.E.H.A. du Zebra montrent que si
la salure disparaît assez facilement à la suite de lessivages
répétés, l'alcalisation est par contre plus tenace.

bl - ~.Qél!. 9..e_c~1.Qair~ : si le sol
reste relativement peu oalcaire au-dessus de la croate (0 à 30 %
suivant les types), les teneurs sont extrêmement élevéee dans les
croûtes et encroûtements (plus de 50 %), et il sera impossible de
les diminuer. Tout ce que l'on peut faire est d'atténuer la
brutalité de l'augnentation p2r des sous-solages. Le choix des
cultures à pratiquer sera toujours restreint à des espèces résistant
à l'excés de calcaire si l'on veut obtenir des rendements satisfai­
sants.

B. - Texture

La texture intervient dans l~s rapports du sol
avec l'eau et avec les plantee à la fois par son degré de tweee
et par ses variutions dans le profil.

Une grande partie des sols du Gareb a une texture
très fine, la teneur en argile dans l'horizon d'accunulation dépas­
sant 60 %pour les uns (sols ch~tains, profonds, sur roche-mère
très argileuse ; une partie des sols châtains, peu profonds, sur
croûte non défonçable) ou variant entre 40 et 60 %pour d'uutres
(divers sols "sur roche-mère argileuse"). De plus, il arrive souvent
que les 40 %d'argile soient atteints dès 20 ou 30 cm de profondeur.
Dans ces conditions, l'horizon à structure nassive qui se forme
sous irrigation est particulièrement compact et particulièrement
g~nant pour la pénétration de l'eau et des racines, ce qui obligera
à multiplier les travaux. Par aillèurs, oèrtaines opérations (ar~&ohages
des betteraves, des pommes de terre ) seront rendues délicates :
il faudra peut être prévoir une petite irrigation supplémentaire
peu avant la récolte afin d'ameublir un peu le soJ..

Lorsque les fortes teneurs en argile ne sont
atteintes qu'en profondeur, les inconvénients en sont un peu plus
limités, du fuit, que mis à part les sols "sur roche-mère complexe,
argileuse en profondeur", l'augmentation est assez progressive.
Il y a cependant, dès oaintenant, une nette diminution de la per­
méabilité en profondeur, et il est à crain~que sous irrigation
régulière, ce phénomène ne s'aggrave par formation d'un niveau
d'autant plus compact que le sol est plus argileux et la structure
peu stable.



-40-

D'autres sols ont par contre une texture trop
sableuse (certains sols sur limons rhcrbiens) qui entratnera un
drainage important. Cornne il est probable que ces couches sont
suivies d'un niveau relativement beaucoup plus argileux (limon
soltanien ou quaternaire moyen),donc où le drainage sera plus dif­
ficile et plus lent,il risque d'apparaître à la base du limon
de surface des phénomènes d'hydromorphie.

Enfin, un certain nombre de sols sont caillouteux,
parfois simpleoent en surface, parfois aussi en profondeur. Dans
ce dernier cas, les cailloux peuvent ~tre soit répartis dans la
masse du sol, soit groupés en poches ou en lentilles. Une série
d'épierrages, pratiqaés après chaque opération de travail du sol,
permettra de nettoyer les couches superficielles du sol.

Nous avons dressé une carte de répartition des
différents types de texture. Les limites ne sont qu'approximatives
étant donné que le passage se fait de nanière graduelle et que nous
n'avons disposé que d'un nombre relativement restreintd'analyses
granulométriques (300 environ). Dans le cas des sols profonds nous
avons indiqué la texture des horizons superficiels (teinte des
surcharges) et des horizons de profondeur (teinte de fond) ; dans
le cas des sols peu profonds sur cro~te défonçable ou encroatement
nous n'avons indiqué que la texture des horizons situés au-dessus
de la croate. Enfin, nous avons signalé les sols profonds cail­
louteux (rappelons que les sols sur croûte sont eux-m~mes presque
toujours caillouteux).

C - Structure

Nous avons déjà signalé que de nombreux sols
c08portaient, vers 10 à 15 cm de profondeur, un horizon épais de
10 à 25 cm à structure polyédrique à prismatique forte ou très forte,
dure, compacte, Ce niveau apperaît surtout dans les sols irrigués
et constitue une gêne certaine pour le développement des plantes
et la pénétration de l'eau. Il est possible de le détruire par
des labours à 30 cm, mais on risque alors de le voir se reconstituer
plus profondément.

Il faudra donc agir surtout par le choix des
cultures et du mode d'irrigation. Le problème s'est posé à propos
d'une plantation d'agrumes dans les Triffa (ferne Boutin) et
la méthode utilisée a consisté à irriguer par aspersion, les bandes
entre les arbres étant abandonnées à la végétation naturelle, et
simplement fauchées. D'après l'exploitant, l'acélioration de la
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structure serait déjà nette. Il est donc souhaiteble d'opérer
~~. une méthode analogue dans le Gareb et afin de ne pus limiter
la 'production par des années de jachère, d'introduire une forte pro­
portion de cultures fourragères dans les assolements.

Le choix de plantes fourragères à racines fasci­
culées et profondes (graminées, ou mélange graminées-légumineuses de
ppéférenoe à la luzerne seule), le maintien d'une certaine pro~~r­

tion de céréales, permettront ainsi d'obtenir une augmentation de la
finesse de la structure en profondeur et en surface. Ces cultures
pernettront en outre le développement de l'élevage et la production
de fumier. Il importe en effet d'augmenter la teneur en matière orga­
nique du sol afin d'anéliorer la stabilité de la structure.

Il faudra également choisir un mode d'irrigation
qui ne soit pas trop néfaste. l'aspersion sembl.e être la med.Lleur-,
A défaut, on utilisera la raie, étroite et profonde.

Enfin, il sera nécessaire de travailler le sol fré­
quemment et soigneuseI:lent (labours et griffages profonds, binages).

D.- Perméabilité

Les résultats que nous avons cités à propos de
l'étude des différents types de*sols sont ceux d'une campagne rapide
de mesures I:lenée par la SOGETIM (50 stations, 3 points de mesure par
station ; mesures à 0 et 50 cm en sols profonds ; en surface, dans
l'encroûtement et sous l'encro~tement pour les sols peu profonds).
Malheureusement, les résultats n'étaient pas accompagnés de la des­
cription des profils ce qui rend délicate 1 'interprétation, particuliè­
rement en ce qui concerne les encroûteDonts.

D'une mnn~ero générale, la perméabilité est actuel­
lement satisfaisante; elle est neilleure en surface qu'en profondeur
et sur la périphérie de la plaine qu'au centre, ce qui senble dû à
des variations de la texture. Cependant, dès naintennnt, certains
sols sont très peu peroéables et ceci par suite d'une mauvaise.
structure, semble - t - il, autant que d'une structure trop fine.

Il est probable que l'irrigation ne fera que dimi­
nuer encore cette perméabilité si l'on ne prend pas toutes les
précautions nécessaires à l'obtention d'une bonne structure et d'une
bonne stabilité structurale.

* SOGETIM - Convention particulière nQ 4 - Secteur du Gareb - Juillet,
Août, Septembre 1962.
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E - Mutière organique et éléoents fertilisants.

Conme les autres sols de la région, ceux du Gareb
sont suffisamment pourvus en potasse totale et assimilable ; par
contre, leur richesse en azote et en phosphore est très nettenent
insuffisante. Il faudra donc prévoir une funure potassique d'entre­
tien et une fumure azotée et phosphorique beaucoup plus importante.
On pourra apporter de l'azote aomoniacal (SllJf2te d'arnnoniaque, pour
son action désalcalisante e~ oil~ou calcaire) et du superphosphate.
Dans les sols calcaires, il faudra prévoir des 01igo-61éments pour
combattre les carences dues à l'excés de calciuo.

La teneur en natière org~nique, très moyenne actuel­
lement dans la plupart des sols, risque d'être abaiœéepar la culture
intensive sous irrigation. Il est donc indispensable d'introduire
dans les assolements une proportion importante de cultures fourragères
qui, outre leur action directe (décomposition des racines), permet­
tront de développer l'élevage et la production du fumier 9 Il
importe en effet que celui-ci soit fourni en fortes quantités car
l'augnentation du stock de oatière organique est capital pour
l'n~élioration du sol (stabilité de la structure, désalcalisation,
augcrentation de la capacité de rétention).

F - Calcaire

Nous avons déjà traité des croûtes et encroûte­
~ents. Mais indépend~ent de la présence des cos fO~lations,

tous les sols nontrent une accunulation calcaire nette, à une
profondeur plus ou noins grande, et à un taux variable.

En particulier, dans les sols bruns rouges,
la teneur en calcaire est presque toujours supérieure à 10 %en
surface, à 20 %à 40 cn de profondeur et à 30 %ou 40 %vers 50 ou
60 c~. Le dosage du calcaire uctif n'est effectué que depuis peu
de tenps au laboratoire de BERKJJŒ, nous n'avons donc quüpeu de
résultats: toutefois dans presque tous les cas, la proportion
de calcaire actif est de 50 %du calcaire total.

Cette abondance de calcaire obligera à proscrire
certaines cultures trop sensibles (agrumes). De plus, il risque
de se poser des problèmes de carences en oligo-éléoentso



G - Salure

Une grG,nde partie des sols salés du Grreb est
dûe à la pratique de l'irrigation avec l'eau de la nnppe, nis à
part certains encroûtenents et surtout certa~1es cTo~~es (et encore
n'est-il pas inpossible que la sa.rur-e originel:'e ait pu âtre a:Lnsi
augmentée). Aussi les teneurs en sels totaux 7 8.ins:' Clue 18. réparti­
tion des sels dans le profil, sont-elles ~rès varinbles. Assez so~­

vent l'accUDulation conmence vers 50 ou 60 CD 7 nais il n'est pas
rare d'avoir un nnxiôun de salure à 20 ou 30 cn, ou en sèITface.

Quelle que soit l:origine è.e cette so.lure, et son
Impor-tance, los essais menés à la S.E.H.l., du Zebra pernet tent ce­
pendant de penser que l'on pourra fac:i.:.OIYJ17 en débaJ:'rasser les sols
par un lessivage massif ou fractionné. A la S.E.E.Ao 1 :0. 8alure est
actuellement stabilisée à 10/00 en sols profonds~ entre 1 ct 20/00
en sols sur croûte et on peut espéror encore IJo.ba~sser dans ce dernier
cas en poursuivant le lessivage. lIo'::ons que le aéssa:.age ne pourra
jamais ~tre total, les eaux de la ~Julouya coôportant elles-mêmes
une certaine teneur en sels.

L'alcalisation du sol ost très fréquente dans le
Gareb et, d'après les essais menés dans le Zebra, semble plus diffi­
cile à combattre que la salure~ les ions Na+ sont bien chassés du
cOQplexe nais sont remplacés par des ions Mg++ qui semblent aussi
néfastes~ (et cela malgré l'apport d'ions Ca++ par mélange de gypse
à l'eau d'irrigation), Ce point est particulièreQont important pour
la mse en valeur du Gareb "ù les sols sont souvent très argileux.
(En effet, cette argile alcalisée, à structure particuliàrement ins­
table, risque sous irrigation de donner naissance à un horizon mas­
sif, difficilement pénétrable par l'eau et les racines). Les noda­
lités de oise en valeur, les pcssibilités d~nmélioraticn de ces
sols alcalisés ne pourront donc être précisées qu'en fonction des
résultcts obtenus à la station d'expérimcntation du Z3bra.

II. - CL1~SIFICATION DES SOLS
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N--:us zrrona utilisé la c1c.ssificntion déjà
employée dans le Bou-Areg et le Zebra et qui tient coopte essentiel­
lement 1

- de la présence éventuelle et des
caractéristiques (dureté, salure, alcalisntion) d'une croûte ou d'
un encroûtenont.

- de la texture des sols (répartition
entre les différentes catégories de pnrticulos~ présence de cail­
loux)~

- de la salure et de l'alcalisation
des sols.

- de la topographie,

Ces caractères coonandent la ncture des travaux
à effectuer, la difficulté des anéliorations, l'étendue du choix
de cultures possibles.

A - Catégorie II

1.- Sols châtains rouges steppiques, profonds, à taches
et granules, sur roche-mère très argileuse

Ces sols sont parfois alcalises on profondeur ;
de plus, leur texture très fine et la stabilité assez nédiocre de
leur structure font craindre une inpernéabilisation du sol sous ir­
rigation intonse. Il faudra fournir à ces sols du fuoier en grande
quantité, opérer des travaux de labours et de griffage profonds,
éventuellenent des sous-solages.

Les plnntcsdenandant ~ sol bien draînant sont
à écarter (ricin par exenple). L'arrachage des plantes à tubercules
pourra ~tre délicat si la structure superficielle n'est pas naintenue
assez fine et si le sol est trop sec. Par contre, la teneur en cal­
caire très faible autorise la culture des plantes qui y sont sen­
sibles, agruoes en particulier~ On pourra égalenent cultiver sur ces
sols plantes fourragères (indispensables pour l'nnélioration),
coton, céréales•••
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2 - Sols châtains rouges steppiques, profonds, à taches
et granules. légèrenent calcaires en surfnce. sur
roche-nère argileuse :

Ces sols sont parfois alcalisés en profondeur,
plutet riches en argile (l'accunulation est toutefois assez progres­
sive) ; la teneur 8n calcaire est inférieure à 10 %jusqu'à
environ 80 CD~ Nous les avons cependant classés en catégorie II, et
non en catégorie l, du fait que les nesures de perméabilité ont
souvent donné des résultats très faibles.

Le problène consistera à ruoéliorer la pernéabilité :
on devrait y parvenir par l'introduction dŒnS l'assolenent de cultures
fourragères, par l'apport de f~r~ier et par des travaux du sol
soignés. Dans la nesure où ces précautions sont prises, ce type de
sol est apte aux cultures les plus riches et les plus intensives"

3 - Sols bruns rouges steppiques, profonds. peu évolués.

Dans la plupart des cas ces sols devront subir
un ep1orrage, au ooins de la surface, Le déssalage sern parfois
nécessaire, Dais devrait être assez faible étant donné la texture.
Enfin, ces sols sont souvent affectés d'une penta sensLble et le
micro-relief est assez onduléo

Il faudra faire une large place aux cultures
fourragères dans l'assolement afin d'améliorer ln stabilité struc­
turale actuellement faible,

4 - Sols bruns r:ug3S steppiques, profonds. à taches,
sur roche-nère. assez argileuse ou argileu~e

Ces sols sont assez fréqueEIDent alcalisés en
profondeur et l'~élioration nécessaire sera peut être délicate à
réaliser sur le type le plus argileux. Dans les zones de piedmont,
ces sols ont parfois l'inconvénient d'être caillouteux, nu noins
en surface ; le micro-relief peut de plus y ~tre assez contrasté.
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Dans la oesur8 où la désalcalisation se révèlera
Vossible, on pourra pratiquer sur ces sols des assolGoents intensifs
(cultures industrielles, narctchères, fruitières), en ménageant
toutefois uno place inportnnte aux fourrages et on écartant les cultures
par trop sensibles au calcaire.

5 - Sols bruns rouaes steppiques. profonds. à taches
et granules. sur roche-nère con;JlexG assez argileuse
en profondeur.

Nous avons clnssé ces sols en catégorie II dans
ln nesure où ils ne sont pas trop salés (sinon catégorie III n). Ils
ont deux défauts principaux: llalcalisation et ln forte teneur en
calcaire (40 %) débutnnt à 50 cm de profondeur.

La texture n l5tant pus trop argileuse, on peut es-
pérer que lu désalcalisation en sera fncilitée. Cependant ces sols

ne pourront jamais passer en catégorie l, leur teneur en calcaire li­
mitant toujours le choix et le rendement des cultures, (en particulier,
pas d'agrumes sur ces sols).

6 - Sols bruns rouges steiJpiques. lJeu profonds. à taohes,
sur encroûtements.

Nous avons classé ces sols en catégorie II, dans
la mesue où ils ne sont pas salés et où ils se distinguent des sols
sur cro~te sur une superficie importante. Les travaux nécessaires
se borceront alors à un sous-solage et à un épierrage assez réduit.

Les sols sur encroûtement présentent les m~~es

défauts que les sols sur roche-mère complexe : alcaiisntion et très
forte teneur en calcaire (50 à 60 %) à faible profondeur. Ils pourront
~tre cultivés de ln même manière, mais il faudra etre encore plus
strict sur le choix de plantes tolérant le cnlcaire.

B - Caté~orie III
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- Sols bruns rouges steppiques, profonds. à taches
~anules, sur roche-mère comp~ileuse en
vrofondeur salés ilS" ez

A l'alcalisation et à l'excés de calcaire, s'a­
joute la salure qui vient limiter encore le choix des cultures pos­
sibles aux espèces résistantes. Cependant l'~mélioration devrait
~tre assez faoile étant donnéela texture et ces sols pourront
alors ~tre classés en catégorie II et non plus III a.

2 - Sols bruns rouges steppiquos. frofonds. à taches et
~anu1es, sur roche-mère complexe, argileuse en
profondeur.

Les principaux défauts sont les n~nes que
ceux des sols sur roche-mère complexe assez argileuse : alcalisation
et excés de calcaire (40 à 50 %), à faible profondeur. Il s'y ajoute
une texture plus fine r une perméabilité plus faible et une structure
encore moins stable. fIs seront donc plus difficiles à améliorer.
Nous les avons donc classés en catégorie III b. Cependant, même
après amélioration, les cultures possibles seront limitées par la
teneur en calcaire.

D'ici là; il sera possible d'y développer le coton,
les cultures fourragères (indispensables), les céréales (qui améliorent
la structure par leur systèLe racinaire et permettront la production
de paille pour le fumier), les cultur~s naraîchères. La betterave
risque de souffrir sur ces sols alcalisés •

3 - Sols châtains rouges et bruns rouges steppiques, peu
profonds, caillouteux. sur croûte défonçable ou enc­
roûtement : non salés

Il s'agit ici, des encroûtements couvrant de faibles
surfaces difficiles à distinguer des croûtes qui les entourent.
Tous ces sols devront ~tre défonçés au rooter, à 80 cm de profondeur,
épierr~e,sous-solés. Il faudra égaleoent les désalcaliser. Nous les
avons classés an catégorie III c.

Certaines cultures sont à éviter sur les sols de
ce type 1 betterave (à cause des cailloux et de l'alcalisntion),
agrumes (excés de calcaire à faible profondeur), Il est par'
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contre possible d'y cultiver les abricotiers, la vigne, les oli­
viers (signalons que les plantations d'oliviers existant déjà
dans le Gareb souffrent de fumagine, mais il semble que cela soit
d~ à un approvisionnement en eau insuffisant). Les cultures four­
ragères améliorantes ne devront pas être oubliées. Enfin, les
cultures mnratchères, se satisfaisant généralement de sols assez
peu profonds, calcaires pourraient être généralisées sur ces sols
(les sols plus profonds étant réservés à des cultures moins toléranten).

4 - Sols châtains rouges et bruns rouges step~i~u~,

peu profonds caillouteux sur croûte défonçable ou
encro~temcnt salés :

Cos sols exigeront un dessalage en plus des
opérations déjà indiquÉes pour les précédents. Les possibilités
do culture sont les mêmes, moins les plantes sensibles au sel.
Nous avons classé ce type de sol en catégorie III d.

C - Cntégorie IV

L'essentiel de cette catégorie est formé par les
sols peu profonds, caillouteux sur cro~te non défonçable. En
fait, il faudrait distinguer deux cas, l'épaisseur du sol au-des­
sus de la cro~te variant de 20 à 60 cm.

Dans les sols les plus profonds, les exploitants
obtiennent actuellement des rendements non négligeRbles (voisins
de 15 qtx/ha en coton, par exemple) en irrigant avec l'eau de la
nappe. Les cultures existantes pourront donc etre maintenues, mais
l'eau de la Moulouya devra être consacrée en priorité aux autres
catégories de sols dont on peut espérer des rendements supérieurs.
Ce n'est que, au cas, peu probable, où lIon disposerait dlun
excés d'eau que l'on pourrait envisager d'en consacrer à une partie
des sols de catégorie IV.

Les sols très peu profonds sur crc~te épaisse,
et les sols à pente forte (supérieureà 5 %) seront consacrés à
des cultures .arbustives (amandiers, caroubiers, figuiers, eucaly­
puts, pins d'Alep). Il sera également possible d'y développer
le cactus inerme qui constitUera un alimont pour le bétail.
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111.- CONCLUSIONS

La mise en valeur de la~aine du Gareb bénéficie )
d'un certain nombre de conditions~topographi9.assez régulière, ~ V~~~~~
existence d'un noyau de cultivateurs déjà familiarisés avec l'ir-
rigation), mais elle nécessitera d'importants travaux; en dehors
même de l'amené8 de l'eau, il faudra installer un réseau de
drainage qui permettra de contrôler la remontée de la nappe ;
assurer le défoncement et l'épierrage de vastes superficies. Il
sera également nécessaire de compléter les études pédologiques
par un tri des sols portant essentiellement sur la d61in1tation
exacte , des croûtes et encroûtements, et celle des zones où
la texture est par trop fine. Il serait égaloment intéressant de
compléter les études amorcées sur la perméabilité. Mais en défini­
t1T~ du point de vue pédologique, la mise en valeur du Gareb
dépendra avant tout des résultats qui seront obtenus à la S.E.H.A
du Zebra en ce qui concerne la désalcalisation des sols•
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Sols ar~J''j"-lrmon''~$ahl#u,,(20 - 40:' d'ars,Je ; 30­
6o;~ de j,mons),
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30 ~, de- lImon..;).
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------------

DE TEXTURE

SOLS PROF'ONDS

5o!s O'~9JII1",)( ().Jo·/~ t il part ......:ie 2(1-3n (.,.'''1

lJ'''','J'/t''ut .f:> 60 ~{,) à fOt il," de 50",6", ."'n.

Sol,$ org/fo -llrnù,""s()f:,!~u~(20 -40~. "or!J'It>,

J() -fia % rk !/~m"'n$f.I)~/:;t?(/'à5c cm ~n~';("on, or·

'J,Jt1U~ (> 1-0 '1.) "{'_",il'

50/$ or'gi/o-!imono·-sahJ.. u. (20 40 ~~ d·m·s,le.

3J -60"(., de 1;."on5; ~,'r- loul le profil

Soh caillou!"!/x,

501$ or!J;/,"j '. 50bk-h,,!,ol"Ci..' " / 20 - 40% d "('9/1~ .10

30.% j. /11I10"J.I sor tout 1., profil.

Sols or9,lo-llmono·.501-o' ....'. (2o-4o%', aars ....:Ii;

.1.1 ·60 ~~ de !/lnc)f)J)Jlus"uà 50 cm "",vlron:.:Jrs//o­

3ablo-limoneux ",,..,,/te (20 -40 % d'0r.9{J" 10-30%

de l'mcM)

So/J sénùQI,m ..n,l (' .:>blo ·I,mono -ar.g/leux ('e ·-20_~;

dorgilli'; la-Jo" de /,illC'flS! .mO/$ nombrpus.."

varlot/on", 1'0..... ,1:>1", (<7pports .';"cr"t,,;'
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